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1.

INTENTION


Je dirige l’Institut international de coaching humaniste (IICH) et je pratique le coaching individuel et d’équipe depuis plus de dix ans. À l’IICH, nous accompagnons les entreprises dans leurs étapes de croissance pour faire face aux défis humains qu’elles rencontrent. Notre approche innovante et empreinte d’humanisme permet aux organisations d’allier performance, épanouissement et sens. Dans le cadre des activités de notre école de coaching et d’hypnose, je forme régulièrement nos étudiants aux techniques de communication. Pourtant, j’ai longuement hésité avant de commencer à écrire ce livre sur l’hypnose conversationnelle. En effet, de par la puissance de la communication hypnotique, l’intention et l’éthique de celui qui la pratique sont fondamentales. Avant d’écrire, j’ai pris mon temps. J’ai échangé avec des confrères accompagnants et communicants, ainsi que des philosophes et des sages sur les concepts d’influence et de manipulation.

 

Certains confrères hypnothérapeutes me disaient, avec recul et justesse : « Bertrand, tout est hypnose ! » Bien qu’en accord profond avec cette pensée qui se vérifie au quotidien (nous le verrons plus tard), une petite voix contradictoire me disait : « Oui, mais tout le monde ne pratique pas ces techniques consciemment… »

Puis, un collègue ostéopathe a évoqué sa pratique professionnelle d’une manière qui m’a touché : « Bertrand, tu sais, je manipule mes patients tous les jours. Ils viennent pour cela. Ils sont coincés. C’est pour cela qu’ils poussent la porte de mon cabinet. Ils veulent simplement aller mieux. C’est tout ! Alors, je mets mes connaissances et mes compétences à leur service pour qu’ils retrouvent leur bien-être. » J’ai alors entendu à nouveau ma petite voix intérieure : « C’est la réponse à une demande qui fait la différence entre la manipulation et l’influence positive au service d’autrui. Mais comment être sûr que cette influence fasse du bien à l’autre ? »

Alors, je suis allé voir un vieux sage qui m’inspirait depuis longtemps. Je lui ai expliqué ma requête et, après un grand silence, il m’a dit : « Tout est intention et motivation. Celles-ci doivent être bienveillantes et orientées vers le bien de l’autre pour l’aider à apaiser ses souffrances. S’il peut comprendre les fondements de la souffrance, alors c’est encore mieux car il peut transformer lui-même son esprit pour être plus heureux. Quand l’intention est juste et éthique, les conséquences de nos actes sont positives, tant pour soi que pour autrui. »

 

L’hypnose influence (ou manipule) les mécanismes de notre inconscient, nos modes de pensée et nos comportements. Presque impalpable, l’hypnose conversationnelle est un art de la suggestion. Les grands communicants et les accompagnants expérimentés connaissent le pouvoir de cette communication à l’inconscient. Très efficace, elle peut permettre de mobiliser les ressources de l’inconscient pour transformer des symptômes, faciliter un changement de croyances, développer de nouveaux comportements. Elle permet de faire passer des idées à une audience. Elle peut aussi être utilisée dans une logique relevant du marketing, à des fins commerciales ou politiques…

Ainsi, plus qu’un ensemble de techniques, l’hypnose conversationnelle fait partie de notre vie quotidienne. Mais, contrairement aux idées reçues, l’hypnose n’est pas un don inné. Il s’agit d’un art que tout le monde peut apprendre à maîtriser par la passion, l’étude et la pratique. La posture de l’artiste, alliant maîtrise technique et éthique, se manifestera comme une influence bienveillante au service du client et non sous la forme d’une manipulation au service de sa propre réussite.

 

Je vous propose quelques questionnements centraux qui vous aideront à vous positionner pendant que vous lirez et assimilerez les enseignements compilés dans ce livre. Il n’y a pas de réponse juste. Ces questions sont une invitation à l’introspection, à comprendre les enjeux de votre communication et à progresser de manière cohérente dans votre pratique de l’accompagnement, quelle qu’elle soit. Ces questionnements se structurent autour de trois axes centraux :


	1. La demande et le cadre : quelle est la demande ? Qui la formule ? Pour vous, avez-vous besoin d’une demande formelle pour pratiquer l’hypnose conversationnelle ? Quelles sont les demandes que vous refuseriez ? Quel est le cadre de vos séances d’accompagnement hypnotique (durée, lieu, confidentialité, modalités pratiques…) ? Quelles sont vos limites dans l’accompagnement ? Les acceptez-vous ? Que faites-vous quand vous atteignez vos limites ?


	2. La conscience et l’intention : prenez le temps de vous observer quand vous pratiquez. Quelle est la motivation profonde qui sous-tend votre intention lors d’un accompagnement hypnotique ? Est-elle orientée vers le mieux-être du client ou de votre interlocuteur ?


	3. La responsabilité et l’éthique : cette phrase célèbre, issue du film Spiderman, reflète le sens aigu de la responsabilité et de l’éthique d’un bon hypnothérapeute – « Un grand pouvoir implique de grandes responsabilités. » Quelles sont vos motivations profondes ? Comment définissez-vous votre éthique ? Quelles sont les règles qui régissent votre pratique ? Quels sont les principes et les valeurs qui guident votre vie ? Comment vous donnez-vous l’opportunité de progresser dans votre pratique ? Dans quelles circonstances vous remettez-vous en question ? Avez-vous déjà réalisé un processus de psychothérapie pour identifier vos zones d’ombre et vos dynamiques inconscientes ? Osez-vous demander de l’aide quand vous faites l’expérience de vos limites ? À qui faites-vous appel quand vous avez besoin de conseils ?




En lisant et en pratiquant les contenus de ce livre, vous allez devenir de plus en plus conscient des différents niveaux de communication. Vous allez comprendre comment se structure la « magie » du changement. Vous allez apprendre comment influencer et comment programmer l’automate qu’est l’inconscient. En étant plus conscient des techniques de communication d’influence, je souhaite de tout cœur que vous deveniez plus lucide sur vous-même, sur vos comportements, sur votre potentiel infini et que vous deveniez aussi plus responsable et plus juste dans votre relation aux autres. J’espère sincèrement que vous saurez trouver en vous-même la manière la plus adaptée pour développer vos talents et vos compétences en les mettant au service d’un monde plus harmonieux.

 

Que vous soyez coach, accompagnant, spécialiste de la relation d’aide, professionnel de santé, pédagogue, éducateur, communicant ou simplement curieux, je suis certain que vous trouverez vos propres clés pour utiliser l’influence de manière positive, c’est-à-dire en la mettant au service d’autrui.

Toute thérapie ou interaction relationnelle implique une certaine influence du thérapeute sur son client. La puissance et l’efficacité de la communication dépendront de la qualité humaine du thérapeute, du communicant ou de l’accompagnant, et de sa capacité à cocréer l’alliance et l’espace de changement.

Je suis convaincu que lorsqu’un art ou un talent est pratiqué en conscience, alors celui-ci peut devenir une véritable « pratique spirituelle ». Dans cette perspective, au quotidien, la pratique de notre art nous fait évoluer intérieurement en nous rendant plus compréhensifs, plus tolérants et plus accueillants vis-à-vis de l’altérité. Nous améliorons et apaisons notre relation au monde.

 

J’aime particulièrement ce concept africain de « ubunutu », d’une « humanité tournée vers les autres ». Il s’agit de la croyance dans un lien universel de partage bienveillant reliant toute l’humanité : « Je suis ce que je suis, grâce à ce que nous sommes tous. »

Tout d’abord, je remercie ma nièce Noémie Beauregard d’être une source d’inspiration si incroyable. Je la remercie pour sa sensibilité, sa complicité, son humour et sa capacité innée à prendre soin des autres.

Je remercie Sébastien Zanella pour son amitié, son humilité incroyable, ses compétences et pour le soin qu’il a mis à relire ce livre sous l’angle de son expertise, c’est-à-dire les neurosciences.

Je remercie également mon père Jean-Jacques Beauregard pour sa relecture précieuse et pour le partage de notre passion pour l’humain. Je remercie également ma consœur et amie, Élisa Vernet, psychologue clinicienne, pour la qualité de nos échanges stimulants, son ouverture dans l’approche du soin thérapeutique, et pour sa relecture de ce qui concerne le champ clinique.

Je remercie du fond du cœur les « grands sages » qui inspirent ma vie dans la vision d’un bonheur coconstruit, les thérapeutes et communicants hors du commun qui ont influencé mon chemin professionnel, l’ensemble de ma famille pour son soutien inconditionnel, mes amis passionnés et engagés, mes patients et mes clients pour leur confiance et leurs histoires inspirantes de dépassement de soi.

Enfin, je remercie mon éditeur Enrick Barbillon pour m’avoir fait sortir de ma zone de confort en me permettant d’affiner mon style d’écriture et pour m’avoir ainsi permis d’élargir la portée de mon message hypnotique et humaniste ! Merci à toute l’équipe des Éditions Enrick B. pour la qualité du travail effectué sur cet ouvrage, malgré un contexte sanitaire difficile.

À vous, lecteurs et lectrices, je vous souhaite une belle exploration des fonctionnements de l’inconscient. Mes pensées les plus positives vous accompagnent.

Namasté !







NOTE EXPLICATIVE


“ Tu prends la pilule bleue, l’histoire s’arrête là. Tu te réveilles dans ton lit, et tu crois ce que tu veux. Tu prends la pilule rouge, tu restes au pays des merveilles et je te montre jusqu’où va le terrier.”

Morpheus s’adressant à Neo,
Matrix de Lana et Lilly Wachowski (1999)
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Ce livre se veut volontairement non exhaustif. Il est une invitation à aller plus loin en se formant spécifiquement aux techniques de l’hypnose conversationnelle. À la fin du livre, une bibliographie vous présentera des ressources utiles pour compléter vos apprentissages. Ce livre aborde un ensemble de concepts et de techniques accompagné d’exercices permettant de les appliquer et de les pratiquer au quotidien. Ces exercices sont progressifs. Pour vous repérer, nous adopterons ce code : * pour un exercice simple ; ** pour un exercice plus complexe ; *** pour un exercice avancé.

 

De plus, dans des encadrés spécifiques, vous trouverez des astuces pour améliorer votre niveau de pratique.

Chaque chapitre commence par vous indiquer à qui il s’adresse de manière spécifique et ce dont vous serez capable, une fois que vous l’aurez lu et que vous aurez réalisé les exercices pratiques qu’il propose. En fin de chapitre, vous retrouvez une synthèse avec les points essentiels à retenir.

 

Cela peut sembler lointain maintenant, mais je me rappelle que lorsque je me suis formé pour la première fois à l’hypnose, j’observais certains de mes collègues étudiants découragés par ce nouveau langage et par la montagne que représentait en apparence cet apprentissage. Aussi, certains n’allaient pas forcément au bout de la formation car on ne leur avait probablement pas expliqué l’ensemble du processus – ils ignoraient aussi alors que les méthodes pédagogiques n’étaient pas forcément adaptées. Effectivement, l’hypnose est un domaine d’expertise qui possède un langage et des codes spécifiques. Comme dans tout apprentissage, il y a donc une phase d’immersion. Ainsi, pour vous rassurer, tout d’abord, j’ai envie de vous dire : laissez-vous submerger par les contenus et soyez confiant ! L’intention de l’ouvrage est de vous donner l’envie de découvrir l’hypnose conversationnelle et d’aller plus loin en vous formant. Il s’agit vraiment de vous faire plaisir en intégrant les concepts et les techniques qui font sens pour vous, au moment de la lecture. Vous n’avez pas besoin de tout comprendre ou de tout digérer consciemment lors d’une première lecture. Cependant, je suis certain que vous constaterez dans vos allers-retours entre les différentes sections du livre que des passerelles et des associations d’idées se font progressivement. Faites vraiment confiance au processus d’apprentissage et à votre meilleur allié : votre inconscient.

 

Ce livre s’adresse principalement à des accompagnants et à des communicants. Certains d’entre vous sont peut-être déjà des spécialistes de l’accompagnement, du coaching ou peut-être même de l’hypnose, souhaitant parfaire vos connaissances. D’autres, au contraire, sont plus novices et abordent ces sujets pour la première fois. Compte tenu de la pluralité des types d’accompagnement et des profils de lecteurs, ce livre est conçu et écrit dans un format à la carte. Ainsi, dans cet ouvrage, plusieurs lectures sont possibles. Peut-être que vous choisirez de suivre l’ordre des chapitres ; ou peut-être que vous préférerez une lecture plus innovante, en parcourant directement les chapitres qui vous intéressent le plus.

 

Pour prendre un maximum de plaisir avec cet ouvrage, je vous invite tout d’abord à le feuilleter et à parcourir son sommaire. Personnellement, avec le recul de l’expérience, je suis certain que je le commencerais aujourd’hui par la partie relative aux suggestions. Mais, il y a dix ans, j’aurais probablement commencé par lire la partie plus conceptuelle et relative à l’histoire de l’hypnose pour comprendre les fondamentaux, puis j’aurais surligné des phrases et corné un bon nombre de pages tout en m’appuyant sur le glossaire, situé en fin d’ouvrage.

 

Selon votre niveau et votre intérêt, si vous souhaitez comprendre les fondamentaux de l’accompagnement et le fonctionnement de l’inconscient, alors parcourez en priorité les chapitres 1 et 2. Si vous souhaitez approfondir votre compréhension de l’inconscient et réviser les principes clés de la communication, alors rendez-vous aux chapitres 3 et 4. Et, si vous êtes déjà expérimenté ou tout simplement impatient de découvrir l’hypnose conversationnelle, alors plongez-vous directement dans la partie concernant la communication hypnotique, à partir du chapitre 4.

 

Selon la qualité et la profondeur de votre lecture, ce livre vous permettra d’accéder à un certain niveau d’expertise. Quelle que soit votre intention, de la simple découverte à l’apprentissage avancé, je vous invite à trouver votre propre méthode pour prendre le plus de plaisir à lire et relire cet ouvrage. N’hésitez pas à corner les pages, à griffonner et surligner les passages clés et, surtout, à relire ce livre après avoir pratiqué. Amusez-vous !

Enfin, prenez vraiment ce qui vous semble bon pour vous, car votre inconscient connaît, bien évidemment, la manière la plus pertinente de faciliter votre apprentissage.

 

À titre d’exemple, durant nos formations en présentiel, après avoir eu l’accord des étudiants et avoir mis en place des sécurités hypnotiques que nous appelons « fusibles1 », nous utilisons l’hypnose conversationnelle pour faciliter l’apprentissage des techniques de l’hypnose. Cela signifie concrètement que nos formateurs hypnotisent de manière informelle les étudiants pour mobiliser les ressources de leur inconscient et faciliter leurs apprentissages. Ainsi, cette méthode pédagogique innovante nous permet de former à l’hypnose dans un délai plus réduit que celui demandé par un apprentissage plus conscient. Pourtant, au bout de chaque cursus de formation, nos étudiants ont intégré la richesse des contenus. Tout en étant bien sûr supervisés, ils se sentent solides et confiants dans leur pratique et dans leurs accompagnements, l’apprentissage de l’hypnose sous hypnose permettant de mobiliser l’ensemble des possibilités de notre cerveau.

 

Pour vous aider, dans cet ouvrage, des QR Codes vous seront proposés pour visionner des vidéos explicatives. Elles présentent l’avantage de vous transmettre un message plus complet dépassant le cadre parfois limitant de l’écrit. Vous accéderez en effet à une communication plus complète. Outre le contenu du message, la vidéo vous permettra notamment de saisir les enjeux de la communication non verbale et l’importance de la voix.

 

De plus, tout au long de l’ouvrage, des notes et des conseils vous seront prodigués pour vous guider et vous aider à structurer vos apprentissages. Durant la lecture, soyez confiant. Comme tout apprentissage, par l’entraînement, votre pratique deviendra intuitive et dépassera les protocoles. Merci l’inconscient !

Des citations ancreront et orienteront vos acquisitions. De même, certaines métaphores et analogies seront utilisées pour simplifier les explications et vous permettre de créer vos propres passerelles d’apprentissage.

 

Pour faciliter la compréhension des concepts, un ou plusieurs exemples sont fournis. Afin de préserver la confidentialité du rapport entre thérapeute et clients, tous les cas et les vignettes cliniques présents dans ce livre ont été rendus anonymes. J’y utilise des prénoms fictifs et j’ai de plus, par le travail d’écriture, fait en sorte que les personnes mises en scène ne puissent pas se reconnaître.

 

Selon votre niveau d’implication dans la lecture, je vous recommande de vous munir d’un carnet pour prendre des notes de manière personnalisée ou de vous constituer votre propre glossaire. Dans ce livre, nous utiliserons les termes « sujet », « coaché », « patient », « client » pour renvoyer à la personne qui est l’hypnotisé. De même, nous utiliserons les mots « coach », « praticien », « hypnothérapeute », « hypnotiseur », « hypnotiste » pour renvoyer à la personne qui hypnotise. Ces alternances de langage sont volontaires et permettent de s’adapter à la différence et à l’étendue des contextes de votre pratique. Aussi, n’hésitez pas à y adapter automatiquement ces mots durant la lecture de cet ouvrage. De même, les mots « transe » et « hypnose » renverront à l’état modifié de conscience (EMC) dont ce livre fait l’objet.

 

Alors, êtes-vous prêt à changer votre monde intérieur et votre perception de la réalité ?

 

Oui ? Alors, allons voir ensemble jusqu’où va le terrier !

 

Bienvenue au pays des merveilles de la communication !




1. Le sujet des fusibles sera abordé dans le chapitre 5, point 3.








        

            

            


            

                2.

            


            

                

                    ACCOMPAGNER LE CHANGEMENT

                

            


            

                

                    “ Faites confiance à votre inconscient, ce magasin

                            de solutions.”


                    Milton H. Erickson


                


            


            

                


                À la fin de ce chapitre, vous serez

                    capable de comprendre les grands principes et postures de l’accompagnement,

                    d’identifier les étapes du processus d’accompagnement, de développer vos

                    capacités d’écoute, de comprendre les enjeux de la relation d’accompagnement, de

                    définir des objectifs porteurs de sens. Vous découvrirez comment identifier des

                    croyances limitantes et apprendrez à poser des questions qui facilitent le

                    changement. Vous pourrez saisir les différences entre l’hypnose appliquée au

                    coaching et à la thérapie. Après avoir compris ce qu’est l’hypnose et son

                    histoire, vous serez capable de différencier les différents types d’hypnose. Il

                    vous sera aisé de démystifier l’hypnose auprès de vos clients. Enfin, vous

                    comprendrez les principes et les différences entre hypnose formelle et

                    informelle (ou conversationnelle).


            


            

                

                    

                    

                        2.1.  ÊTRE ACCOMPAGNANT

                    


                    Bien souvent, lorsque l’on m’interroge sur mon

                        métier, je réponds avec cœur et spontanéité que j’exerce le « plus beau

                            métier au monde ». Cette réponse naturelle a tendance à susciter

                        l’intérêt et à faciliter la création d’une connexion rapide, authentique et

                        profonde avec mon interlocuteur. Pour moi, exercer le plus beau métier au

                        monde signifie vivre d’une activité qui me passionne, riche de sens, en lien

                        avec l’humain, sans routine, et dans un éternel apprentissage et travail sur

                        soi. Dans cette perspective, « exercer le plus beau métier au monde »

                        est un moyen de progresser et d’améliorer sa relation au monde. J’ai la

                        conviction que le plus beau métier au monde se décline de bien des manières.

                        En effet, cela signifie plus généralement vivre en accord avec ses valeurs

                        profondes et mobiliser ses talents et ses compétences au service d’autrui ou

                        d’une cause qui nous est chère.


                     


                    Au quotidien, j’adapte ma réponse en fonction de

                        mon interlocuteur. Aussi, je peux répondre que je suis coach, consultant,

                        thérapeute, formateur, conférencier, auteur, entrepreneur ou encore manager…

                        Au-delà de leur dimension humaniste, le trait commun de mes activités

                        professionnelles est d’accompagner des individus, des équipes et des

                        organisations pour atteindre leurs objectifs ; ce qui signifie soutenir un

                        processus d’apprentissage et de changement. En bref, je suis un

                        accompagnant.


                     


                    À ma mesure, comme bon nombre de mes amis et

                        collègues engagés dans leurs métiers, je suis aussi un « thérapeute

                        social ». Cela signifie que j’essaie au mieux de contribuer au « bien

                        commun ». Cette dimension renvoie au sens, aux valeurs (c’est-à-dire nos

                        motivations profondes), au dépassement des enjeux personnels et à l’éthique

                        (c’est-à-dire le fait de se questionner pour trouver des solutions concrètes

                        pour résoudre les potentiels conflits de valeurs rencontrés dans les

                        situations du quotidien). Par leurs activités, ces thérapeutes sociaux ont

                        la volonté de contribuer à cocréer de nouveaux modes de pensée plus

                        intégratifs, plus justes et plus durables pour nos écosystèmes. Pour cela,

                        ils favorisent la conscience, la guérison, la libération, l’apprentissage,

                        l’évolution et l’épanouissement. On parle aussi de « leadership

                        serviteur ».


                     


                    Même si les fonctions que j’exerce sont

                        différentes, chacune d’entre elles se caractérise par une approche, un

                        niveau de formation, une expérience, un cadre de référence1, une posture et des

                        pratiques spécifiques, ainsi que des exigences, des règles,

                        une éthique et un code de déontologie2. Il s’agit des traits communs du métier

                        d’accompagnant.


                     


                    Pour assumer de manière responsable chacun de ces

                        rôles, il est important de s’engager et de s’adapter pour répondre aux

                        exigences spécifiques du cadre réglementaire de ces métiers. Pour ma part,

                        je pratique une approche intégrative de l’accompagnement. Aussi, afin de

                        servir au mieux les objectifs de mon client, quand j’interviens, il m’est

                        essentiel de savoir où je me positionne dans ma pratique. Être intégratif,

                        ce n’est pas faire n’importe quoi. Au contraire, cela demande une exigence

                        beaucoup plus importante. Il s’agit de bien comprendre en effet les

                        différences entre les courants de pensée et de pratiques, et aussi de

                        respecter leurs particularités et leurs réglementations. Cette attitude

                        permet de développer une approche du changement cadrée et sécurisante pour

                        le client, toute en étant centrée sur ses besoins.


                     


                    Le client entame une thérapie ou un coaching pour

                        résoudre une problématique ou atteindre un objectif. Généralement, pour

                        commencer un accompagnement, le client fait souvent confiance à une

                        recommandation, à la réputation de l’accompagnant, ou encore à son ressenti

                        lors d’un premier échange téléphonique ou par e-mail. Bien souvent, il n’a

                        pas conscience des spécificités du format de l’accompagnement et des

                        techniques qui seront utilisées. De manière pratique, il souhaite se libérer

                        d’un symptôme ou trouver des clés pour réaliser son ambition.


                     


                    À vingt-quatre ans, je me rappelle avoir poussé la

                        porte d’un cabinet de psychothérapie pour mieux comprendre une situation que

                        je vivais à cette époque. La qualité de l’accueil, l’espace d’écoute et de

                        non-jugement m’ont permis de construire une relation de confiance avec la

                        thérapeute que j’ai alors rencontrée. Lors des premières séances, je ne

                        savais pas que ma thérapeute était psychanalyste d’orientation lacanienne. À

                        cette époque, cela m’intéressait peu car je ne connaissais pas encore les

                        particularités propres aux différentes approches. Plus tard, dans le cadre

                        de l’analyse de mon transfert3, j’ai compris les tenants et

                        aboutissants de cette approche. Aussi, en écho à mon expérience personnelle

                        et à celle d’un grand nombre de mes patients, je pense que si l’on me

                        parlait d’épistémologie ou de transfert lors d’une première séance, je

                        partirais en courant car ce n’est pas ce que le patient recherche !

                        Rassurez-vous, lecteur ! Vous bénéficiez d’un glossaire que ne maîtrise pas

                        le patient lors de la première séance de thérapie !


                     


                    Chaque accompagnant dispose d’un

                        cadre de référence et suit un courant de pensée. Ce cadre a tendance à

                        influencer les modalités, les orientations et le déroulement de

                        l’accompagnement.


                    Ainsi, en conférence, quand on me demande des

                        conseils pour choisir un thérapeute, j’ai l’habitude de répondre avec

                        humour : « On a le thérapeute que l’on mérite. Tentez votre

                        chance ! » En effet, la rencontre dépend de multiples critères : le

                        contexte du patient, son ou ses symptômes, sa localisation géographique,

                        l’urgence, la formulation de la demande, l’aptitude à travailler sur soi, la

                        qualité de la relation… Aussi, débuter un accompagnement est un grand pas en

                        soi. En effet, la simple formulation d’une demande d’aide constitue déjà une

                        graine d’espoir et de changement, la conscience chez le patient de ses

                        limites, de ses symptômes et du besoin d’un tiers aidant.


                     


                    De manière rationnelle, selon les symptômes et

                        selon votre personnalité, il existe des thérapies plus adaptées que

                        d’autres. Celles-ci se différencient essentiellement par leur compréhension

                        de la problématique du patient, par un cadre et l’usage de techniques

                        spécifiques et par la durée de l’accompagnement.


                     


                    Plusieurs de mes amis me disent que je ne

                        m’arrêterai jamais de travailler sur moi-même et d’explorer la psyché

                        humaine. Ils ont probablement raison. L’humain est pour moi une véritable

                        passion dont l’exploration est infinie et riche de multiples chemins. Aussi,

                        je ne suis pas la meilleure personne pour vous conseiller un courant

                        thérapeutique. Profondément intégratif, je serai capable de vous parler avec

                        passion de chaque courant et de la richesse de ses apports.


                    Cependant, étant convaincu que la vie est une

                        source d’apprentissages et d’enseignements intarissable pour celui qui

                        souhaite explorer la richesse des relations humaines, je recommande

                        fréquemment à chacun de s’offrir le cadeau de réaliser un parcours

                        thérapeutique. La psychothérapie est l’occasion de comprendre ses propres

                        modes de fonctionnement, de se libérer de symptômes, de dénouer des schémas

                        relationnels en développant de nouveaux modes relationnels, et d’être

                        pleinement soi-même.


                     


                    À titre d’exemple, au début de mon parcours

                        thérapeutique, j’ai adoré réaliser une psychanalyse lacanienne, kleinienne,

                        puis jungienne pendant environ six ans. Dans cette première phase, ma

                        demande directe était assez pragmatique. Au bout de quelques séances, la

                        situation était résolue. En revanche, ma demande indirecte4 était plus vaste et

                        visait à mieux comprendre mes modes relationnels5 et mon

                        désir véritable. Cette seconde phase a pris plus de temps. Dans un monde

                        hyper connecté, où tout va de plus en plus vite, la psychanalyse peut

                        paraître décalée. Pourtant, elle nous rappelle que l’âme humaine est

                        profonde, pleine d’ombres et de ressources, et que l’exploration de la

                        psyché prend du temps. La psychanalyse m’a permis de prendre le temps

                        nécessaire pour investiguer cette thématique du désir. Aujourd’hui, je ne

                        recommanderais pas forcément une psychanalyse à tout le monde. Cependant,

                        par sa méthode et son format se déployant sur la durée, la psychanalyse

                        permet de révéler progressivement les dynamiques psychiques et de mieux

                        comprendre les enjeux sous-jacents aux relations interpersonnelles. Elle

                        favorise une connaissance de soi avancée.


                     


                    Ainsi, indirectement, ce parcours en analyse

                        contribue fortement aujourd’hui à la qualité de mes accompagnements. De

                        plus, ce n’est pas en lisant un livre sur le transfert que l’on peut

                        vraiment comprendre de quoi il s’agit. Je suis convaincu que ce n’est qu’en

                        éprouvant le transfert et en se confrontant à l’analyse de son

                            contre-transfert6 que l’on est à même de comprendre la

                        profondeur et la pertinence de ces concepts. Aussi, même si aujourd’hui je

                        ne travaille pas avec une approche psychanalytique, je formule un grand

                        merci à la psychanalyse, qui a influencé ma pratique, notamment dans la

                        qualité de l’analyse de la demande et les enjeux sous-jacents à la relation

                        d’accompagnement.


                     


                    Puis, j’ai aimé explorer les approches

                        psychocorporelles et transpersonnelles. En vivant à l’étranger, j’ai été

                        fasciné par les différentes approches du soin thérapeutique. Ponctuellement,

                        dans le cas de traumatismes liés à des séismes, j’ai trouvé les soins par

                        l’hypnose et par l’EMDR (eye movement desensitization and

                            reprocessing, soit la désensibilisation et le retraitement par les

                        mouvements occulaires) très efficaces. J’ai aimé approfondir les enjeux des

                        relations interpersonnelles dans le cadre d’une Gestalt-thérapie. Les

                        constellations systémiques7

                        m’ont permis de travailler sur mes différents systèmes et

                        groupes d’appartenance. J’ai aussi aimé m’initier et maîtriser différents

                        courants thérapeutiques et de coaching pour comprendre leurs

                        complémentarités. Au cours de mes années de pratique, j’ai conservé

                        certaines approches. J’en ai abandonné d’autres qui étaient devenues moins

                        pertinentes ou limitantes. Aujourd’hui, je poursuis mon travail intérieur en

                        psychothérapie et en supervision. Ces deux espaces me permettent aussi

                        d’améliorer ma relation aux autres et d’analyser ma pratique pour mieux

                        servir mes clients.


                     


                    Nous comprenons donc qu’il est difficile

                        d’orienter vraiment quelqu’un vers la thérapie et le thérapeute le plus

                        adapté. En effet, de manière paradoxale, un thérapeute peut être doté d’un

                        très bon sens relationnel mais être un piètre accompagnant. De même, il peut

                        être un accompagnant très technique, mais doté d’un mauvais relationnel.

                        L’alchimie fonctionne lorsqu’un certain nombre de critères sont validés dans

                        la relation d’accompagnement.


                     


                    De manière générale, en tant qu’accompagnant, pour

                        éviter toute dérive, je pense qu’il est nécessaire de respecter les lignes

                        directrices de nos métiers et de pouvoir expliquer formellement au client

                        notre approche. Cela signifie que l’on a conscience de soi, de ses limites,

                        et aussi du positionnement de sa pratique. Je suis convaincu que cette

                        attitude est rassurante pour le client. Par ce positionnement, le praticien

                        contribue à favoriser une meilleure appréhension des différences entre les

                        accompagnants et à valoriser les complémentarités de nos métiers de soin.

                        Aussi, je suis un fervent défenseur des approches intégratives, de

                        l’alliance avec d’autres professionnels de santé ou du soin. Ainsi, nous

                        sommes capables de manière conjointe de mieux servir le bien-être de nos

                        patients.


                     


                    Je m’aperçois aussi que cette exigence de

                        responsabilité et cette posture éthique a tendance à impacter mon équipe de

                        formateurs. En effet, ayant des compétences complémentaires, nous partageons

                        la même vision de l’accompagnement. Que nous soyons coachs, thérapeutes ou

                        formateurs, nous partageons donc une charte éthique. Par exemple, quand nous

                        accueillons un étudiant, nous réalisons deux entretiens de sélection : l’un

                        pour comprendre les motivations de l’étudiant et valider l’adéquation de la

                        formation avec le projet professionnel ; l’autre pour valider la capacité de

                        l’étudiant à travailler sur soi, en groupe et en format intensif. À l’issue

                        de ces deux entretiens, nous débriefons pour valider si nous acceptons ou

                        pas l’étudiant en formation. Souvent, nous préférerons refuser un étudiant

                        quand nous sentons que le projet n’est pas adapté ou qu’il ne pourra pas

                        vivre le processus de transformation et d’apprentissage de manière

                        sécurisante pour lui-même, pour le groupe ou les futurs clients. Avec

                        bienveillance, nous nous engageons à chaque fois à donner un retour

                        personnalisé aux candidats. Nous déployons des promotions de petite taille

                        pour favoriser un accompagnement personnalisé et de qualité. Pour chacun de

                        nos étudiants, nous recommandons un processus d’accompagnement en

                        psychothérapie pour être au clair vis-à-vis de ses propres

                        modes de fonctionnement. Ainsi, par ce positionnement, nous avons l’ambition

                        de former des hypnothérapeutes et des coachs ayant une posture

                        d’accompagnant adaptée, un très bon niveau technique et aussi une belle

                        connaissance de soi. Ainsi, chacun de nos étudiants a pu lui-même faire le

                        chemin intérieur en thérapie et en coaching. Ils sont conscients de leurs

                        forces, de leurs vulnérabilités et de leurs limites.


                     


                    Étant à la fois coach et hypnothérapeute, je suis

                        fortement conscient des différences entre ces deux métiers. Lors de

                        l’accueil d’un client, en fonction des enjeux de la demande, je peux lui

                        indiquer s’il a besoin de thérapie ou de coaching. Par ailleurs, fort de

                        cette double posture, j’ai pu constater que même si l’accompagnant sait

                        s’adapter à la relation et aux besoins du client, le bénéficiaire n’a pas

                        forcément conscience des limites et des spécificités de chaque typologie

                        d’accompagnement et du changement de posture associé. Aussi, par clarté et

                        par soin pour les clients, je cloisonne les espaces de thérapie et de

                        coaching. Dans chacun de ces espaces, mes postures sont très différentes.

                        Cette clarification permet notamment d’éviter l’apparition éventuelle

                        d’enjeux psychologiques et d’ambiguïtés dans la relation

                        d’accompagnement.


                     


                    De par ce cloisonnement des métiers, j’ai pu aussi

                        observer que je pouvais parfois me sentir frustré. En effet, je me rappelle

                        le cas précis d’un client en coaching qui butait sur une croyance limitante.

                        Il ne parvenait pas en s’en dépêtrer malgré le fait de le « challenger » de

                        manière rationnelle avec des questions puissantes et d’autres techniques de

                        coaching avancées. En séance, je me surprenais à penser : « Ah ! Si

                            seulement j’avais l’autorisation du client, je pourrais rapidement lui

                            permettre de dépasser ce schéma de pensée limitant en utilisant

                            l’hypnose ! » À cette époque, j’orientais donc le client vers un

                        confrère. Puis, un jour, lors d’une séance avec mon superviseur, tiraillé

                        par ce dilemme d’éthique professionnelle, je me suis rendu compte qu’une

                        passerelle était possible en formalisant un cadre spécifique avec l’accord

                        du client. Dès lors, le conflit intérieur lié à cette question éthique a

                        disparu car je respectais les deux cadres d’accompagnement.


                     


                    Ainsi, avec l’accord du client, sur une durée

                        définie, dans un cadre adapté de sécurité, j’ai pu mobiliser une posture

                        intermédiaire et des techniques d’influence au service de la transformation

                        durable des modes de pensée de mon client. Rapidement, il a dépassé ses

                        croyances limitantes et a déployé de nouveaux comportements. Je me rappelle

                        qu’il m’a même dit : « Bertrand, pourquoi est-ce que l’on n’a pas fait

                            cette séance avant ? »


                    Puis, en reprenant ma posture de coach, en

                        souriant, j’ai interrogé mon client :


                    

                        « Que signifie votre

                                questionnement ? Comment pourriez-vous l’exprimer différemment ?

                                Quelle est votre part de responsabilité dans cette situation ? En

                                quoi ce qui se produit ici dans l’accompagnement fait écho à votre

                                ancienne problématique ? »


                    


                    Rapidement, le coaché a souri et

                        m’a simplement remercié. En fin de séance, il exprima le fait qu’il

                        s’apercevait qu’il avait tendance à mal exprimer ses ressentis et éprouvait

                        des difficultés pour faire des demandes claires. Ainsi, souvent, il se

                        déchargeait de sa propre responsabilité et avait tendance à faire

                        culpabiliser l’autre. Sa thématique initiale concernait le rejet.

                        Rapidement, il sortit de sa posture de victime en endossant la

                        responsabilité de ses ressentis. Il transforma son style de communication.

                        Il demanda plus de feed-back8 à ses collaborateurs. Il put alors

                        évoluer dans son poste et fut même promu au sein de son entreprise.


                     


                    En repensant à cette situation et au vu de

                        l’évolution rapide du coaché, je me dis que l’hypnose conversationnelle

                        pratiquée dans un cadre éthique permet vraiment de faciliter des changements

                        rapides.


                    Nous avons ainsi développé la méthode Hypnosis

                            Coaching® pour que les spécialistes de

                        l’accompagnement puissent utiliser les techniques de l’hypnose

                        conversationnelle au service de leurs clients. En employant cette méthode,

                        les coachs peuvent faciliter le dépassement rapide des croyances limitantes

                        de leurs clients. La méthode permet aussi à des thérapeutes d’utiliser les

                        leviers de la communication d’influence et de gagner ainsi en impact dans le

                        parcours thérapeutique. De manière pratique, la méthode peut donc être

                        facilement utilisée par des accompagnants – qu’ils soient coachs,

                        thérapeutes, éducateurs, consultants, formateurs, managers, dirigeants,

                        spécialistes de la communication, ou encore professionnels de santé.


                     


                    Être accompagnant, c’est savoir accueillir un

                        client en créant un espace de confiance et de sécurité, analyser sa demande

                        et les enjeux sous-jacents, coconstruire une alliance, formaliser des

                        objectifs, mettre en œuvre une stratégie et un processus d’accompagnement,

                        déployer des techniques spécifiques adaptées au traitement de la

                        problématique du client, faciliter le changement, soutenir, « challenger »

                        et réaliser un bilan.


                    Avant de nous lancer dans l’apprentissage de

                        l’accompagnement hypnotique, voyons ensemble les traits communs de deux

                        approches de l’accompagnement pour lesquelles l’hypnose peut constituer un

                        outil précieux : le coaching et la thérapie.


                    

                        

                            2.1.1.  Une posture

                        


                        J’aime particulièrement discuter avec des

                            amis qui exercent des métiers différents car, bien souvent, nous

                            constatons des passerelles entre nos activités. Aussi, que l’on soit

                            entrepreneur, manager, agent immobilier, mécanicien, pompier ou encore

                            tatoueur, quelle que soit notre profession, nous pouvons adopter une

                            posture d’accompagnant.


                         


                        À ce titre, je me souviens

                            d’une histoire que me racontait une amie tatoueuse, que nous appellerons

                            Emma. Emma est une artiste passionnée. Elle a choisi ce métier pour la

                            liberté d’expression que cette activité lui offre. Au-delà de sa

                            dimension artistique, elle aime les relations humaines. À chaque fois

                            qu’elle reçoit de nouveaux clients pour leur « encrer » sur le corps des

                            éléments importants pour eux, la première étape concerne l’analyse de

                            leur projet. Ainsi, elle interroge son client sur son besoin : ses

                            idées, le motif, le positionnement, la taille du tatouage… Pour elle, un

                            tatouage n’est jamais anodin. Bien souvent, il fait partir d’un

                            processus d’évolution personnelle. Progressivement, grâce à ses qualités

                            relationnelles et à son « savoir-être », Emma met rapidement le client

                            en confiance. Ce dernier a ainsi tendance à se livrer sur sa vie privée

                            et son intimité. Après avoir analysé sa demande, Emma détermine avec le

                            client un processus pour l’accompagner dans la réalisation de son

                            projet. Ensemble, ils fixent des dates pour tatouer. Pendant ce temps,

                            Emma élabore un dessin à partir du discours du client. Elle lui propose

                            des alternatives. Elle valide avec lui le motif, les détails, la taille,

                            le positionnement… Selon le cadre défini avec le client, elle met en

                            œuvre une stratégie adaptée pour répondre à ses besoins et objectifs. À

                            chaque séance d’encrage, le client s’allonge sur la table. Sous

                            l’aiguille, il supporte la douleur du changement pour réaliser ce

                            passage symbolique auquel il aspire. Entre les séances, elle lui indique

                            des soins à réaliser pour faciliter la cicatrisation. Si le client suit

                            ses conseils, alors la qualité du tatouage sera pérenne. Séance après

                            séance, la profondeur de l’alliance entre la tatoueuse et son client

                            s’approfondit. Le client se confie de plus en plus. Durant le tatouage,

                            Emma s’est aperçue que ses clients se libèrent par la parole de

                            difficultés et de traumatismes. Ainsi, épaulés par les talents d’Emma,

                            les clients font parfois cicatriser des blessures profondes. Aussi, j’ai

                            pu entendre Emma dire à son assistante de décaler un rendez-vous avec

                            une cliente pour lui laisser, après un décès, le temps nécessaire pour

                            faire son deuil. Elle est ainsi prête à prendre le risque de perdre un

                            client, en le laissant réfléchir pour laisser mûrir son projet. Emma

                            possède tous les réflexes d’une thérapeute. Elle fait preuve d’éthique

                            et met ses compétences au service du bien-être de son client. Je répète

                            souvent à Emma que, de mon point de vue, nous exerçons des métiers assez

                            proches.


                         


                        En plaisantant, je l’appelle même la

                            guérisseuse, car elle accompagne de manière intuitive. Elle en sourit et

                            me dit souvent : « Avec tous mes tatouages, je suis plus proche d’une

                                sorcière, non ? Et, puis, je suis souvent trop sensible et la

                                douleur psychique de certains clients me submerge. » Ce

                            qu’exprime Emma avec ses mots, c’est qu’un accompagnant doit adopter une

                            posture et une juste distance avec le client. S’il est dépassé, il doit

                            disposer d’un espace de parole pour poser ses difficultés et aussi pour

                            progresser dans sa pratique. Ainsi, de la même manière qu’un coiffeur a

                            besoin d’un autre coiffeur pour se couper les cheveux ou qu’un

                            ostéopathe a besoin d’un confrère pour un soin, l’accompagnant

                            thérapeutique a besoin d’une autre personne pour être accompagné, en

                            thérapie et en supervision.


                         


                        Emma m’explique aussi que les

                            clients problématiques sont souvent ceux pour lesquels, dès l’analyse du

                            projet, elle a pu ressentir une intuition négative. Dans le cadre d’un

                            accompagnement thérapeutique, ce que ressent intuitivement Emma

                            s’appelle le contre-transfert. Instinctivement, l’inconscient d’Emma

                            réagit à la manière dont le client aborde la relation et l’alerte sur

                            les dangers pouvant intervenir durant la mise en œuvre du projet. Ainsi,

                            pour elle, ces difficultés peuvent concerner la sur-sollicitation du

                            client, la sur-adaptation d’Emma face à une demande évolutive, des

                            clients procéduriers, des annulations de rendez-vous, des non-paiements…

                            Aujourd’hui, avec le recul de l’expérience et le dialogue avec des

                            pairs, elle apprend à écouter ses intuitions. Elle est capable de poser

                            des limites et de dire non à certains clients.


                         


                        En plaisantant, j’ai déjà déclaré à Emma

                            qu’elle a beaucoup de chance de recevoir des clients sur de si longues

                            durées. Si j’avais l’opportunité de réaliser des séances hypnotiques

                            individuelles de cinq à six heures consécutives, je faciliterais pour

                            mon patient des miracles hypnotiques encore plus rapides. Elle sourit

                            toujours en me répondant que probablement, un jour, elle se formera à

                            l’hypnose. L’hypnose conversationnelle est particulièrement adaptée aux

                            accompagnants souhaitant l’utiliser de manière informelle. Ainsi, par

                            exemple, si elle le souhaitait, avec l’accord des clients, Emma pourrait

                            réaliser des anesthésies en hypnose conversationnelle. À la différence

                            de l’hypnose ericksonienne, que nous verrons plus loin, Emma n’a pas

                            besoin d’arrêter son tatouage pour réaliser une séance d’hypnose

                            formelle. Elle peut continuer son travail tout en communiquant de

                            manière hypnotique avec son client. En ce sens, la communication

                            hypnotique est « tout-terrain ». Elle peut potentiellement s’utiliser

                            dans toute conversation.


                         


                        Être accompagnant, c’est avoir une posture

                            neutre et bienveillante. Le coach influence bien sûr le changement.

                            Cependant, il le fait par le biais de questionnements. En aucun cas, il

                            ne suggère des options au client, comme le ferait par exemple un

                            consultant. Cette posture de neutralité bienveillante permet

                            d’accueillir les modes de fonctionnement du client sans jugement. Puis,

                            par des questionnements puissants, le coach permettra au coaché de

                            prendre conscience de ses modes de fonctionnement afin de prendre de

                            nouvelles décisions et de développer de nouveaux comportements adaptés à

                            l’atteinte des objectifs fixés dans le cadre d’un contrat.


                         


                        Le coaching est orienté vers des résultats

                            concrets. Il s’agit de formuler des objectifs, puis de les réaliser dans

                            le cadre du processus de coaching. Le focus est mis sur la vie actuelle

                            du coaché et la mobilisation de ses ressources pour l’aider à réaliser

                            des plans futurs.


                         


                        Dans le cadre d’un processus de coaching,

                            l’utilisation ponctuelle de l’hypnose conversationnelle peut être

                            pertinente pour révéler le potentiel de ressources du coaché et faire

                            émerger de nouvelles manières de penser ou d’agir. Cette technique est un atout ponctuel quand les techniques de

                            questionnement associées au coaching ne sont plus suffisamment

                            « impactantes ». L’hypnose conversationnelle permet de mobiliser les

                            ressources de l’inconscient de son interlocuteur. Elle permet notamment

                            de faciliter le dépassement rapide de croyances limitantes ou de

                            comportements bloquants.


                         


                        Lorsqu’un coach utilise l’hypnose

                            conversationnelle, il n’est plus dans une posture de neutralité. Dans le

                            cadre des objectifs définis avec le client, il utilise des suggestions

                            pour influencer un changement de perception, de croyance ou de

                            comportement. Aussi, il convient au préalable de contractualiser les

                            objectifs de séances avec le client et d’avoir son accord formel pour

                            l’usage de cette technique dans le cadre d’une séance spécifique. S’il

                            utilise cette technique, le coach doit le faire avec l’accord du client

                            et dans un cadre délimité (c’est-à-dire défini et validé avec le client)

                            et sécurisé (ayant rassuré le client, répondu à ses questions et en

                            ayant mis en place des sécurités ; fusibles pour l’inconscient9). La

                            méthode Hypnosis Coaching® permet d’intégrer

                            une séance spécifique d’hypnose conversationnelle dans un processus plus

                            vaste de coaching. Nous vous présenterons le canevas d’une telle séance

                            dans le chapitre 7 de ce livre.


                         


                        Une intention spécifique sera formulée pour la

                            séance d’hypnose conversationnelle. Par exemple, cela pourrait être :

                                « Dépasser la croyance limitante X pour atteindre les objectifs

                                définis dans le processus de coaching », « Mobiliser

                                les ressources de l’inconscient pour se sentir serein lors de la

                                prochaine prise de parole en public », « Identifier de

                                nouvelles possibilités pour résoudre la problématique Y », ou

                            encore « Mobiliser de nouvelles ressources pour trouver des solutions

                                gagnant-gagnant pour toutes les parties prenantes concernées par

                                l’objectif du coaching ». Lorsque ce cadre spécifique a été

                            défini, avec l’accord du client, le coach pratiquera l’hypnose

                            conversationnelle. En fin de séance, il vérifiera que le coaché est bien

                            revenu à l’état de veille avec toutes ses capacités. Puis, avec le

                            coaché, il dressera un bilan des ressentis, des prises de conscience et

                            des actions à envisager pour progresser vers l’atteinte des objectifs

                            définis.


                         


                        Le coach n’est pas un conseiller ou un

                                mentor. Le conseiller expert apporte des solutions ou une

                            expertise à celui qui en fait la demande. Les mentors donnent des

                            recommandations et des conseils d’experts. Cependant, à la demande du

                            client, il peut arriver que le coach utilise cette posture. Cela peut

                            être le cas quand le coach est aussi expert dans une activité, telle que

                            la stratégie d’entreprise, la communication, le marketing, le commerce,

                            ou doté d’une connaissance pointue dans un domaine spécifique tel que

                            l’industrie ou le numérique… Dans ce cas très spécifique, il informera

                            le coaché du changement de posture en lui indiquant qu’il donne un

                            éclairage en tant d’expert, et non en tant que coach.

                            En général, le coach n’a pas besoin d’avoir une connaissance approfondie

                            du domaine d’activité de la personne qu’il accompagne. Le rôle du coach

                            n’est pas d’apporter des informations supplémentaires, ni d’indiquer une

                            manière de faire, mais de développer le potentiel de la personne dans le

                            cadre de sa demande.


                         


                        Le coach n’est pas un formateur. Ce

                            dernier est un transmetteur de savoirs. Qu’il le veuille ou non, le

                            formateur est bien souvent en position haute, celle d’un sachant qui

                            transmet à un étudiant. Le formateur vise à apporter de nouvelles

                            connaissances pour combler une lacune ou développer une compétence. Le

                            coach, quant à lui, travaille sur la prise de conscience et les qualités

                            du coaché, ainsi que sur ses ressources. Même s’il facilite

                            l’apprentissage, le coaching n’est pas un transfert de savoir mais un

                            processus de coconstruction.


                         


                        Le coach n’est pas un psychothérapeute.

                            La démarche du coach n’est pas de panser une blessure intime, ni de

                            remonter dans le passé du client. L’objectif du coaching n’est pas de

                            soigner. Le coach est d’ailleurs susceptible de repérer les personnes

                            dont la problématique relève de la thérapie et non du coaching. Il peut

                            alors expliquer les différences entre coaching et thérapie, et orienter

                            son client vers un autre professionnel. Généralement, un thérapeute se

                            centre sur les souffrances ou les dysfonctionnements du patient dans le

                            but de permettre au patient de mieux se connaître et d’aller vers un

                            mieux-être. Le coach, quant à lui, n’aborde pas les thématiques liées à

                            la souffrance psychique. Il se focalise sur le présent. Il mobilise les

                            ressources de son client pour lui permettre de dépasser ses limites et

                            d’atteindre des objectifs fixés. Même si le coach reste dans une

                            obligation de moyens, le coaching est formalisé par un contrat qui

                            précise des objectifs à atteindre. Le coaching professionnel se centre

                            sur le domaine du travail et le coaching personnel, sur le projet de vie

                            du client. Le champ de l’intimité psychique en est ainsi exclu.


                         


                        Le coach n’est pas un ami. Le coaching

                            s’exerce dans le cadre d’une relation contractuelle et associée à une

                            transaction financière. Ainsi, le coach est un prestataire de services

                            qui accompagne un client ayant effectué une demande et donnant lieu à

                            des objectifs contractualisés. Après le coaching, parfois, selon les

                            contextes, une relation amicale peut être nouée mais elle n’est plus du

                            même ordre. Il est souvent important de formaliser ces différences de

                            posture et de garder à l’esprit que la relation peut être dissymétrique

                            au début. S’il devient un ami, le coach ne pourra plus réellement

                            accompagner le client car il fera désormais partie de son système et

                            pourra manquer d’objectivité. Aussi, faire d’un client un ami est un

                            vrai choix !


                         


                        Le coach n’est pas un gourou. Dans la

                            relation de coaching, selon son niveau de maturité, consciemment ou

                            inconsciemment, le coaché accepte parfois pendant un temps de dépendre

                            de l’autre, le coach, en vue d’acquérir à terme son autonomie. Le coaching vise le développement de la personne et

                            favorise l’autonomie. Ainsi, le coach devra être vigilant lorsque le

                            coaché se montre trop sollicitant et dépendant. Ces caractéristiques

                            sont souvent le reflet d’une dynamique psychologique sous-jacente à la

                            relation entre les deux personnes. En psychologie, on parle de

                                transfert10. Par la supervision de sa pratique et son propre travail

                            thérapeutique, le coach peut éviter les écueils tels que, par exemple,

                            côté coach, le désir d’emprise, de reconnaissance, et, côté coaché, de

                            dépendance, de réparation… La supervision et la thérapie font partie de

                            l’hygiène de vie d’un bon coach. Pour le coach, ces espaces sont des

                            garde-fous pour être bien certain de regarder dans ses « angles morts »

                            et toujours servir au mieux ses clients. Selon les phases

                            d’accompagnement et le niveau d’autonomie du coaché, le coaching peut

                            parfois être perçu comme un processus d’influence ou de mentorat.

                            Toutefois, même si le coach peut se montrer pédagogue ou soutenant, il

                            favorise du mieux qu’il peut l’autonomie de son client. C’est dans cette

                            optique qu’il propose ses compétences de manière contractuelle et pour

                            une durée établie. Si nécessaire, il saura aussi recadrer la relation

                            avec son client ou mettre fin à celle-ci.


                        

                            

                                À retenir

                            


                            

                                Un coach exerçant à

                                    titre professionnel est certifié ou diplômé. Il a été formé au

                                    coaching. Il est affilié et reconnu par une fédération

                                    garantissant un volume d’heures de formation, d’heures de

                                    pratique et de supervision, et de mise à jour de ses

                                    compétences. Le coach s’engage à respecter une charte éthique et

                                    un code de déontologie qui définissent les orientations de la

                                    pratique du coach, et les règles à respecter pour l’exercice du

                                    métier.


                            


                        


                    


                    

                        

                            2.1.2.  Des cadres de référence

                        


                        

                            Dans l’accompagnement, un cadre de référence est une école de pensée.

                                Pour chaque cadre de référence, la manière d’aborder la demande du

                                client et les modalités spécifiques relatives à l’accompagnement (la

                                posture, les méthodes et les techniques) utilisées sont

                                différentes.

                        


                        

                            Parcourons ensemble

                                les principaux cadres de référence.


                        


                        L’approche clinique aura tendance à

                            analyser la problématique du client sous l’angle de la personnalité et

                            des dynamiques inconscientes. Il s’agira alors d’approfondir la

                            connaissance de soi pour développer des attitudes conscientes plus

                            adaptées. Peu à peu, le client change les perceptions qu’il a de

                            lui-même. Cette approche est essentiellement thérapeutique.


                        L’approche cognitive

                                comportementale consiste à appréhender la problématique du

                            client comme une erreur d’apprentissage. Ici, le praticien s’intéresse

                            donc aux schémas de pensée limitants et aux comportements devenus

                            inefficaces du client. Il s’agit de les transformer. Dans cette

                            perspective, l’accompagnant agit comme un entraîneur qui permet de

                            développer de nouveaux comportements plus adaptés pour répondre aux

                            besoins et atteindre les objectifs du client. L’impact est d’autant plus

                            important que l’analyse initiale de la problématique est fine, que le

                            périmètre d’intervention est bien ciblé et que l’objectif a été formulé

                            avec précision. Ainsi, par rapport à d’autres approches, le temps de

                            diagnostic peut être plus important. Ce diagnostic est essentiel pour

                            l’analyse de la demande et la formulation des objectifs.


                        L’approche systémique invite à

                            concevoir la problématique du client comme une communication inadaptée

                            au sein des différents éléments de son écosystème. Concrètement, cela

                            signifie que dans ses relations avec les autres, ses modes relationnels

                            ne sont pas adaptés. Ici, l’accompagnant est perçu comme un architecte

                            de système. Dans une approche systémique, le praticien permettra au

                            client de développer de nouveaux échanges, plus efficaces, avec les

                            autres éléments du système. C’est en changeant les modes d’interaction

                            entre le client et les personnes de son entourage composant son système

                            que le client pourra atteindre son objectif, préalablement déterminé de

                            façon précise. Dans l’approche systémique, l’effet de changement par

                            rebonds est important. Ainsi, selon le contrat d’accompagnement,

                            l’impact du changement peut toucher le client mais aussi ses proches, sa

                            famille, ses collègues…


                        L’approche maïeutique, ou approche de la

                                construction sociale, est centrée sur la narration, c’est-à-dire

                            la manière dont le client raconte son histoire. Il s’agit ici pour

                            l’accompagnant de permettre au client d’aborder les enjeux existentiels

                            liés à sa problématique afin d’apaiser ses angoisses et de donner du

                            sens à son existence. Le client est alors capable de se réinventer en

                            développant de nouveaux modes de pensée et de nouveaux comportements,

                            plus en accord avec ses valeurs profondes et permettant de donner du

                            sens à son existence.


                         


                        Ces différentes approches peuvent être

                            utilisées en coaching et en thérapie. Cependant, même si les

                            accompagnements dans ces deux registres possèdent des traits communs,

                            ils demeurent des métiers aux postures et aux enjeux différents. Ainsi,

                            avant de créer des passerelles de dialogue entre ces métiers, il est

                            essentiel de comprendre leurs différences.


                         


                        Dans le cadre du coaching,

                            l’accompagnant travaille avec un client qui va bien, mais qui rencontre

                            des difficultés professionnelles ou, par exemple, à être plus performant

                            ou développer une nouvelle posture ou une nouvelle compétence. En ce

                            sens, le client cherche à s’améliorer et à atteindre des objectifs de

                            développement. Dans l’accompagnement, il a accès à des ressources pour

                                travailler de manière autonome. La posture du coach

                            est neutre et bienveillante. Le coach n’influence pas dans la mesure où

                            il ne suggère pas de réponses au coaché. Il ne fait pas de

                            préconisations. Pour moi, le coaching est un art de l’écoute et du

                            questionnement. Ainsi, le coach agit comme un catalyseur ou un éveilleur

                            de potentialités. Le client trouve lui-même ses solutions et choisit ses

                            actions.


                         


                        Selon l’International Coaching Federation,

                                « le processus de coaching aide le client à définir et à

                                accomplir ses buts professionnels et personnels plus vite et plus

                                facilement qu’il ne serait possible autrement ». Coacher

                            consiste donc à accompagner un individu ou un groupe sur une durée

                            définie pour atteindre des objectifs concrets dont la réussite est

                            évaluée par des indicateurs de mesure. Durant ce processus, le coach met

                            en œuvre des postures et techniques permettant au coaché d’améliorer la

                            connaissance de lui-même, d’affiner ses modes de fonctionnement

                            relationnel et de libérer son potentiel. Chaque séance de coaching est

                            généralement suivie d’une synthèse des prises de conscience et des

                            apprentissages, et de l’élaboration d’un plan d’actions à réaliser pour

                            avancer vers l’objectif. Au début de la séance suivante, les résultats

                            expérimentés entre les séances sont analysés en termes de réussites et

                            d’apprentissages.


                         


                        Trois typologies de coaching sont

                            possibles :


                        

                            	

                                le coaching individuel ;

                                    c’est l’accompagnement d’un coaché dans une relation

                                    individuelle, en présentiel, au téléphone ou en visioconférence.

                                    Le coaching individuel peut être réalisé dans le cadre d’un

                                    coaching de vie ou d’un coaching professionnel. Afin de

                                    consolider le changement, le processus de coaching individuel se

                                    déploie sur trois à six mois. Dans ce cas, le coach et le client

                                    sont les signataires du contrat. Il s’agit d’un contrat

                                    bipartite entre le coach et le coaché. Le coaching professionnel

                                    peut résulter d’une prise d’initiative à l’échelle d’un individu

                                    ou d’une entreprise. Dans le cadre d’un coaching d’entreprise,

                                    le coaché n’est pas forcément le commanditaire du contrat. Il

                                    s’agit d’un contrat tripartite entre le commanditaire, le coaché

                                    et le coach ;


                            


                            	

                                le coaching d’équipe ;

                                    c’est l’accompagnement d’une équipe vers des objectifs

                                    spécifiques qui peuvent par exemple être liés à la résolution de

                                    problèmes, à l’amélioration de la performance collective, à

                                    l’épanouissement des équipes, ou encore à l’émergence du sens

                                    donné aux actions de l’équipe. Selon les enjeux, le processus de

                                    coaching d’équipe se déploie généralement sur une durée de trois

                                    à huit mois ;


                            


                            	

                                le coaching

                                        d’organisation ; c’est l’accompagnement de plusieurs

                                    parties prenantes (individus ou équipes) pour atteindre des

                                    objectifs stratégiques au sein d’une entreprise. Il s’agit ici

                                    de transformer une entreprise et sa culture pour lui permettre

                                    de déployer une stratégie spécifique. Ainsi, dans le cadre d’un

                                    coaching d’organisation, plusieurs techniques peuvent être

                                    combinées telles que le coaching individuel et le coaching

                                    d’équipe, mais aussi peut-être des actions de formation, ou

                                    encore de médiation pouvant être exercées par

                                    d’autres prestataires ayant des spécialités complémentaires.

                                    Selon les objectifs et les enjeux associés, un processus de

                                    coaching d’organisation peut être réalisé sur une durée allant

                                    d’une à plusieurs années.


                            


                        


                        À titre d’exemple, avec mon équipe, j’ai

                            l’habitude d’accompagner des ETI (entreprises de taille intermédiaire)

                            en hypercroissance. Bien souvent, l’un des challenges de

                            l’hypercroissance est de permettre à ces entreprises de faire évoluer

                            leur culture pour répondre aux ambitions et aux exigences de nouveaux

                            marchés. Les enjeux sont donc ceux de la performance, mais aussi de

                            l’engagement et du sens. Ainsi, dans un contexte organisationnel

                            changeant, il s’agit de transformer les fonctionnements de l’entreprise

                            en fédérant les équipes autour d’une vision et de valeurs partagées,

                            tout en leur permettant de croître rapidement. Généralement, nous

                            intervenons grâce à plusieurs leviers : l’analyse de la demande en lien

                            avec les besoins et les enjeux de l’entreprise, la définition de l’ADN

                            de l’entreprise en coaching d’équipe, le déploiement de campagnes

                                d’assessment Hovta®11 pour identifier

                            les valeurs et les talents partagés, la mise en place de stratégies de

                            marque employeur et de responsabilité sociétale d’entreprise, la

                            formation des managers, le coaching individuel de ces derniers et des

                            dirigeants, le coaching des équipes de ventes, des séminaires de

                            cohésion d’équipe, des ateliers de développement personnel pour les

                            équipes… Le processus se déploie de manière progressive pour faciliter

                            la transformation durable. Ainsi, l’ensemble des étapes se déploie sur

                            un à deux ans.


                         


                        Aujourd’hui, en France, le métier de coach

                            professionnel est un titre protégé. Au-delà du diplôme, les trois

                            grandes fédérations de coaching, l’International Coaching Federation

                            (ICF), l’European Mentoring and Coaching Council (EMCC) et la Société

                            française de coaching (SFCoach), ont chacune développé des référentiels

                            de compétences, ainsi qu’un code de déontologie pour garantir le haut

                            niveau de compétences des coachs. Ainsi, pour être coach, il s’agit

                            d’être formé, d’avoir validé des examens théoriques et pratiques portant

                            sur ces compétences, d’avoir des heures de pratique, d’adhérer à un code

                            de déontologie, de continuer d’évoluer dans son métier et de bénéficier

                            d’un espace de supervision.


                         


                        Dans le cas de la thérapie, le patient

                            demande à se libérer d’un symptôme ou à transformer des schémas dans

                            lesquels il se sent enfermé. Les symptômes pouvant être travaillés en

                            hypnose sont nombreux. Voici une liste non exhaustive d’objectifs

                            pouvant être atteints en ayant recours à l’hypnothérapie.


                         


                        En thérapie :


                        

                            	

                                sortir d’une dépression ;


                            


                            	

                                se libérer d’angoisses ou d’une

                                    anxiété chronique ;


                            


                            	

                                mieux gérer son stress et ses

                                    émotions ;


                            


                            	

                                surmonter des troubles du

                                    sommeil : insomnies, cauchemars ;


                            


                            	

                                résorber certaines phobies, des

                                    peurs récurrentes ;


                            


                            	

                                dépasser un traumatisme ;


                            


                            	

                                vaincre une addiction : tabac,

                                    alcool, sexe, nourriture… ;


                            


                            	

                                sortir de schémas relationnels

                                    répétitifs et notamment de dépendance affective ;


                            


                            	

                                perdre du poids ;


                            


                            	

                                se libérer de problématiques

                                    somatiques (dans ce cas, les symptômes physiques pourraient être

                                    l’expression d’un conflit psychique) ;


                            


                            	

                                se préparer à subir une

                                    anesthésie (sous hypnose) dans le cadre d’une opération

                                    chirurgicale ;


                            


                            	

                                transformer des comportements

                                    négatifs ou destructifs en nouveaux comportements positifs ;


                            


                            	

                                changer des croyances limitantes

                                    en croyances fortifiantes ;


                            


                            	

                                développer de nouvelles manières

                                    de pensée plus positives et des modalités relationnelles

                                    adaptées à sa vie actuelle ;


                            


                            	

                                travailler sur les

                                    problématiques de troubles du comportement alimentaire ;


                            


                            	

                                se libérer de manies : tics,

                                    TOCs (troubles obsessionnels compulsifs), bégaiement… ;


                            


                            	

                                gérer les douleurs : migraines,

                                    maux de dos, règles… ;


                            


                            	

                                gérer les maux liés à une

                                    grossesse ;


                            


                            	

                                se libérer d’allergies ;


                            


                            	

                                accomplir un travail (rupture,

                                    séparation, décès, changement de travail…) ;


                            


                            	

                                surmonter des problèmes de

                                    fertilité liés à des problématiques non résolues ;


                            


                            	

                                accompagner des proches

                                    souffrant de maladies lourdes ;


                            


                            	

                                couper les liens avec des

                                    relations toxiques ;


                            


                            	

                                soigner des blessures : abandon,

                                    trahison, injustice, humiliation, rejet, non-reconnaissance.


                            


                        


                        

                            Dans le cadre d’un processus de développement personnel :

                        


                        

                            	

                                surmonter sa timidité ;


                            


                            	

                                permettre à son couple de se

                                    développer dans l’harmonie ;


                            


                            	

                                faire des choix facilement et en

                                    confiance ;


                            


                            	

                                développer la confiance en soi

                                    et l’estime de soi ;


                            


                            	

                                développer son charisme et son

                                    leadership ;


                            


                            	

                                oser prendre la parole en

                                    public ;


                            


                            	

                                développer des comportements

                                    relationnels plus efficaces ou plus harmonieux ;


                            


                            	

                                améliorer et/ou

                                    développer de nouvelles capacités physiques, émotionnelles et

                                    intellectuelles ; par exemple dans le cadre de compétitions

                                    sportives ou de processus d’apprentissage ;


                            


                            	

                                vivre la vie que l’on souhaite

                                    en utilisant les ressources de son inconscient.


                            


                        


                        Comme en coaching, à partir de la demande du

                            patient, le thérapeute et le patient élaborent ensemble la formulation

                            des objectifs du processus d’accompagnement. Cependant, la perspective

                            est différente. En effet, durant la première séance, aussi appelée

                            « anamnèse », le thérapeute analyse l’historique du patient. Il tente

                            ainsi de comprendre ses difficultés, ses symptômes et ses schémas, et

                            les thématiques communes entre les sujets évoqués. À partir des

                            objectifs fixés, l’hypnothérapeute élabore une stratégie pour permettre

                            au patient de les atteindre. Ainsi, il crée un parcours pour que le

                            patient puisse vivre des expériences réparatrices. Dans ce cadre

                            d’accompagnement, l’hypnothérapeute influence fortement son patient.


                         


                        L’hypnothérapeute utilise l’état de conscience

                            modifié hypnotique pour mobiliser les ressources de l’inconscient. Pour

                            moi, l’hypnose est l’art du maniement de la suggestion. En fin de

                            séance, le thérapeute prescrit des tâches stratégiques pour permettre au

                            patient de gagner en autonomie, en consolidant des prises de conscience,

                            des apprentissages, des changements. Le cadre de référence de l’hypnose

                            thérapeutique est essentiellement fondé sur l’approche cognitive

                            comportementale et l’approche systémique. Ainsi, l’hypnothérapeute

                            facilite des apprentissages, un changement de mode de pensée ou de

                            comportement. Il facilite aussi l’expérimentation de nouveaux modes

                            d’interaction pour générer de nouveaux résultats produisant des effets

                            sur la vie du patient. De manière consciente et inconsciente, le patient

                            apprend par là à modifier ses comportements et ses interactions pour

                            atteindre ses objectifs.


                         


                        Nous comprenons maintenant les différences

                            essentielles entre le coaching et l’approche thérapeutique. Mais alors,

                            quand et comment intégrer l’hypnose en coaching ?


                         


                        J’aime beaucoup cette phrase du

                            psychothérapeute Alain Cayrol, qui est l’un des importateurs de

                            l’hypnose ericksonienne en France, car elle reflète très bien les

                            difficultés potentielles de l’accompagnement : « Le plus dur n’est

                                pas de faire entrer la personne dans un état modifié de conscience,

                                mais de la faire sortir de l’état dans lequel elle est plongée…

                                depuis quinze ou vingt ans. » Ainsi, l’apport essentiel de

                            l’hypnose appliquée au coaching est de mobiliser les ressources de

                            l’inconscient pour favoriser, de manière rapide et durable, un

                            changement de perception, de croyance ou de comportement chez le

                            client.


                         


                        Parfois, dans l’accompagnement, le travail

                            conscient ne suffit pas. Les résistances au changement sont très fortes.

                            Avec l’accord du client, nous pouvons alors facilement

                            toucher l’inconscient du client pour lui permettre d’accéder à un

                            potentiel de ressources inexploré. Ainsi, en quelque sorte, nous

                            « déshypnotisons » nos clients ; nous les déconditionnons pour leur

                            permettre de réapprendre différemment.


                         


                        Parfois, en coaching, les injonctions les plus

                            anciennes sont si profondément ancrées chez le coaché qu’il lui est très

                            difficile de les percevoir et de s’en libérer. Il peut observer la

                            puissance de ces injonctions dans ses comportements limitants. Il a le

                            sentiment d’avoir « toujours été comme ça ». Sans qu’il en soit

                            vraiment conscient, ses comportements sont marqués et influencés par des

                            injonctions qu’il a reçues de l’extérieur. Ces injonctions agissent

                            comme des suggestions répétées qui se sont mêlées avec son propre

                            dialogue intérieur. Ces injonctions extérieures se confondent avec le

                            flux de ses propres pensées. Le coaché les a intériorisées. Elles font

                            alors partie de lui-même, de son monde intérieur. Elles limitent ses

                            possibles.


                         


                        À titre d’exemple, je me souviens d’un coach,

                            que nous appellerons Nathan, que je recevais en supervision. Nathan

                            souhaitait travailler sur la thématique de la confrontation. Il s’agit

                            d’une technique de coaching qui consiste à remettre en question de

                            manière directe les raisonnements du coaché en le poussant dans ses

                            retranchements. Souvent, Nathan avait le sentiment de perdre du temps

                            dans le cadre de ses séances en tant que coach. En effet, il avait la

                            sensation de s’embourber dans des séances où le coaché évitait les

                            sujets de fond ou procrastinait dans la réalisation de ses actions.

                            Quand je l’ai interrogé sur ce qui l’empêchait de confronter son client

                            à ces difficultés, il me répondit : « Je ne peux pas confronter mon

                                coaché, ce ne serait pas bienveillant… Et puis, je risquerais de

                                perdre le contrat. » En confrontant Nathan par le biais de

                            questionnements puissants12, je lui ai permis de se rendre

                            rapidement compte qu’il limitait sa pratique de coach. Il suivait une

                            ligne de pensée liée à ses cercles affectifs. Pour sa famille et ses

                            amis, on est bienveillant « quand on protège, quand on ne met pas

                                quelqu’un en difficulté ». À partir de ces injonctions reçues de

                            manière répétée dans son environnement affectif, Nathan était arrivé à

                            penser que s’il confrontait son coaché, il n’était pas bienveillant et

                            que le coaché pourrait l’abandonner. Il ne pouvait donc rompre cette

                            loyauté envers sa famille, ses valeurs et ce qu’il pensait être

                            constitutif de sa personne. Pour confirmer cette hypothèse, il mentionna

                            s’être aperçu qu’il avait tendance parfois à vouloir protéger ses

                            coachés, notamment dans le cadre d’un contrat tripartite. En discutant,

                            nous avons donc coconstruit une nouvelle formulation plus adaptée au

                            modèle de pensée du coach : la confrontation bienveillante ; c’est-à-dire une confrontation servant les objectifs

                            du client. Cette nouvelle définition était devenue plus acceptable pour

                            Nathan. Étant donné que cette thématique pouvait toucher au domaine

                            thérapeutique, j’ai expliqué à Nathan ce qu’est l’hypnose

                            conversationnelle et en quoi cette technique pourrait peut-être l’aider.

                            Cependant, le recevant en supervision, je préférai qu’un autre praticien

                            le reçoive pour traiter les enjeux plus profonds liés à ces loyautés. Il

                            se montra très curieux et me demanda de lui parler de l’hypnose en fin

                            de supervision. J’acceptai avec joie. Plus tard, il m’informa qu’à la

                            suite de cette séance, il avait consulté son thérapeute et qu’il avait

                            compris combien la bienveillance présente dans sa famille l’avait à la

                            fois construit mais aussi limité. Je reprends ici ses mots : il n’avait

                            plus besoin d’être « un gentil garçon » ; il s’autorisait à

                            devenir « un homme » aimable, bienveillant certes, mais acceptant

                            aussi de prendre des risques en étant capable de dire les choses à

                            l’autre, sans culpabilité. Il progressa rapidement dans sa pratique, en

                            adoptant cette posture adulte. Lors de la contractualisation du coaching

                            avec le coaché, il formalisait systématiquement des permissions dans le

                            cadre de la relation d’accompagnement : la confrontation devenait

                            autorisée. Ainsi, l’une de ses phrases clés pour aborder la

                            confrontation était : « Vous vous rappelez que vous m’aviez autorisé

                                à vous confronter si je le jugeais pertinent, est-ce toujours O. K.

                                pour vous ? » Libéré de ses injonctions infantiles, il exprima

                            le plaisir qu’il prenait à explorer cette nouvelle facette de lui-même

                            et évoqua la gratitude de ses coachés. En fin de processus de

                            supervision, durant le bilan, il mit l’accent sur le fait que ses

                            coachés atteignaient leurs objectifs plus rapidement. À ce sujet, Nathan

                            semblait ennuyé parce que ses processus de coaching étaient maintenant

                            plus courts et qu’il allait probablement devoir se lancer dans la

                            prospection de nouveaux clients. Avec malice, je questionnai : « À

                                quel moment as-tu pensé augmenter le tarif de tes séances de

                                coaching ? » Il répondit : « On peut ? » Et, du tac au

                            tac, je lui répondis de manière provocatrice, en le regardant droit dans

                            les yeux : « Évidemment ! Tu mérites que tes clients te payent très

                                cher pour ce que tu fais très bien, non ? » Il sourit, satisfait

                            des nouveaux possibles que lui offrait cette permission.


                        Puis, pour répondre à sa demande, je lui ai

                            parlé de ce qu’est l’hypnose conversationnelle, en lui donnant quelques

                            exemples d’application relative à son domaine d’activité : faciliter un

                            apprentissage, dépasser une croyance limitante, solliciter la

                            créativité, mobiliser les ressources de l’inconscient pour identifier de

                            nouvelles solutions… Il sourit de nouveau mais, cette fois-ci, en

                            comprenant l’impact que mon questionnement en apparence anodin avait eu

                            sur son changement de perception sur le besoin de prospection. Depuis,

                            formé à l’hypnose conversationnelle, il applique avec l’accord de ses

                            clients, dans des séances spécifiques, ces techniques puissantes pour

                            faciliter un changement de perception, de croyance ou de comportement.

                            En pratiquant l’autohypnose, Nathan a pu développer la confiance en lui

                            et dans le niveau de sa pratique. Avec justesse, ses tarifs de séance

                            ont augmenté et ses clients sont toujours aussi satisfaits.


                         


                        L’hypnose montre alors tout

                            son intérêt pour modifier les perceptions et les schémas de pensée du

                            coaché. En ce sens, elle permet au coaché d’adopter rapidement un

                            nouveau type de dialogue intérieur, plus constructif, plus adapté à

                            l’atteinte de ses objectifs. Alors, après une séance, il transforme ses

                            cognitions (ses perceptions, ses représentations, ses modes de pensée,

                            ses croyances…) et abandonne ses vieux schémas limitants au profit de

                            comportements plus constructifs.


                         


                        Lorsque le coach a identifié avec le coaché la

                            croyance limitante qui l’empêche d’atteindre l’objectif, il peut alors

                            proposer au coaché une séance d’Hypnosis Coaching®. Le coach définit alors un cadre spécifique : le lieu, la

                            durée, les conditions de sécurité et les « fusibles » (ces

                            pré-suggestions de sécurité pour l’inconscient). Le coach va changer sa

                            posture durant cette séance. En effet, il va influencer le coaché sans

                            qu’il ne s’en aperçoive, pour mobiliser les ressources de son

                            inconscient et ainsi dépasser ses croyances limitantes.


                         


                        De par la puissance de l’hypnose

                            conversationnelle, il est essentiel de faire preuve d’intégrité et

                            d’éthique. Aussi, attardons-nous ensemble sur ce point essentiel.


                        

                            

                                À retenir

                            


                            

                                Le coaching peut être

                                    défini comme un art du questionnement. Le coach questionne et

                                    laisse le coaché trouver ses propres solutions pour atteindre

                                    ses objectifs. Sa posture est neutre et bienveillante. Il

                                    n’influence pas le coaché.


                                Dans une première

                                    approche, l’hypnose peut être définie comme un art du maniement

                                    de la suggestion. En thérapie, l’hypnothérapeute développe une

                                    stratégie et met en œuvre des techniques hypnotiques et des

                                    suggestions pour mobiliser les ressources inconscientes du

                                    patient afin de dépasser rapidement des blocages et lui

                                    permettre d’atteindre ses objectifs.


                                L’hypnothérapeute

                                    influence les choix et les comportements du patient. Pour

                                    provoquer le changement, il suscite de nouvelles perceptions, de

                                    nouveaux modes de pensée, de nouveaux comportements, des

                                    apprentissages et de nouveaux modes d’interaction.


                                 


                                L’objectif de

                                        l’Hypnosis Coaching® est double :


                                

                                    	

                                        déconditionner le coaché

                                            d’anciens messages et de croyances devenus obsolètes à

                                            l’égard de ses besoins et de ses envies actuelles ;


                                    


                                    	

                                        intégrer de nouveaux

                                            messages pour favoriser l’émergence de nouvelles

                                            perceptions et de nouveaux apprentissages en vue du

                                            développement de décisions et de comportements en accord

                                            avec ses objectifs actuels.


                                    


                                


                            


                        


                    


                    

                        

                        

                            2.1.3.  L’accompagnant hypnotique

                        


                        Qu’est-ce que l’hypnose ?


                        Selon Léon Chertok (1911-1991), psychiatre

                            ayant contribué au renouveau de l’hypnose en France, « l’état

                                hypnotique est un état de conscience modifié à la faveur duquel le

                                praticien peut provoquer des distorsions au niveau de la volition,

                                de la mémoire et de certaines perceptions sensorielles13 ».


                         


                        Selon le sexothérapeute Daniel L. Araoz, qui

                            est à l’origine du courant de « la nouvelle hypnose14 », « [c]’est

                                un état dans lequel les facettes mentales critiques sont

                                temporairement suspendues, et où la personne utilise principalement

                                l’imagination ou les processus de pensée primaires. Le niveau

                                d’hypnose, ou sa profondeur, dépend du degré d’implication

                                imaginaire ».


                        L’hypnose peut être envisagée à la manière du

                            psychiatre américain Milton H. Erickson, c’est-à-dire comme une relation

                            vivante entre deux individus. Selon lui, « [l]’hypnose, c’est une

                                relation pleine de vie qui a lieu dans une personne et qui est

                                suscitée par la chaleur d’une autre personne ».


                        

                            

                                Pour parcourir

                                    l’histoire de l’hypnose de manière ludique et condensée, vous

                                    pouvez aussi visionner le cabinet public de l’IICH15 :


                                

                                    

                                        

                                            [image: image]

                                        

                                    


                                    
https://youtu.be/0Gaiu6BhxdM.


                                


                            


                        


                        Il est communément admis que l’hypnose est un

                            état modifié de conscience (EMC) dans lequel le sujet découvre une

                            perception élargie de ses potentiels, de ses ressources et de ses

                            capacités. Cet état est caractérisé par des signes spécifiques, tels que

                            la distorsion du temps et de l’espace, l’amnésie, l’altération des

                            perceptions physiques… L’état hypnotique permet de communiquer

                            facilement avec l’inconscient et de produire des changements de

                            perception, d’état émotionnel et de comportement par le biais de

                            suggestions. Ainsi, l’accompagnement hypnotique est une approche

                            orientée vers une solution à un problème. En effet, on s’intéresse plus

                            au « comment » permettant de favoriser le mieux-être dans le présent du

                            sujet, qu’au « pourquoi » qui serait plus proche de la psychanalyse

                            proposant une explication, une recherche de sens aux problématiques du

                            patient.


                         


                        Au cours de son histoire, l’hypnose a beaucoup

                            évolué en donnant naissance à différents types de pratique. Parcourons

                            ensemble cette histoire incroyable et observons comment la posture de

                            l’accompagnant hypnotique s’est affinée au cours des siècles.


                        

                            

                                

                                    [image: image]

                                

                            


                            

                                D’un point de vue

                                    culturel et historique, pour aller plus loin, j’invite toute

                                    personne passionnée par l’hypnose à parcourir les références

                                    littéraires ci-dessous. Ces lectures permettent de mieux

                                    comprendre les enjeux liés à son étude, de cerner la

                                    personnalité des hommes ayant influencé la psychologie moderne

                                    et de ressentir le fertile creuset spiritualiste, littéraire,

                                    artistique, psychologique et scientifique de la fin du

                                        XIXe siècle.


                                 


                                En parcourant ces

                                    ouvrages, vous vous imprégnerez de l’âme de l’hypnose, de

                                    l’esprit de ses pionniers et de leurs limites :


                                

                                    	

                                        –   Franz-Anton Mesmer,

                                                Le Magnétisme animal (1779). Même si

                                            son contenu est très décalé vis-à-vis de ce que nous

                                            savons aujourd’hui de l’hypnose, cet ouvrage suscite le

                                            respect car on observe là un homme tentant de développer

                                            une approche scientifique pour comprendre l’état

                                            hypnotique ;


                                    


                                


                                

                                    	

                                        Jean-Martin Charcot,

                                                La Foi qui guérit (1897). Ce livre mérite

                                            d’être lu car il nous fait découvrir la personnalité

                                            d’un grand homme de l’hypnose, d’appréhender sa pensée

                                            et son style. Par ailleurs, il permet de comprendre les

                                            mécanismes de guérisons miraculeuses portées par la

                                            puissance de l’influence du collectif ;


                                    


                                    	

                                        Hippolyte Bernheim,

                                                De la suggestion dans l’état hypnotique et dans

                                                l’état de veille (1884). Cet ouvrage est

                                            essentiel pour comprendre la naissance de la

                                            psychothérapie ;


                                    


                                    	

                                        Sigmund Freud,

                                                Hypnose : Textes 1886-1893 et Études sur

                                                l’hystérie (1895). Ces textes permettent

                                            de mieux connaître le père de la psychanalyse. On y

                                            assiste à la découverte enthousiaste de l’hypnose par le

                                            jeune Freud, fasciné par le maître Charcot. Ce recueil

                                            reflète l’état d’esprit de l’époque et rend plus proche

                                            cet homme dont la pensée a influencé le

                                                XXe siècle ;


                                    


                                    	

                                        Émile Coué,

                                                La Maîtrise de soi-même par l’autosuggestion

                                                consciente (1926), qui a fortement contribué aux

                                            fondements de la psychologie positive et à la découverte

                                            du pouvoir de l’autosuggestion ;


                                    


                                    	

                                        Léon Bertok,

                                                L’Hypnose. Les travaux de cet auteur sont

                                            assez méconnus. En effet, à son époque, l’attention

                                            était plutôt orientée outre-Atlantique. La lecture de

                                            Bertok permet donc de comprendre les apports français au

                                            renouveau de l’hypnose ;


                                    


                                    	

                                        Allan Kardec,

                                                Le Livre des esprits (1857). Ce livre

                                            permet de comprendre le terreau spiritualiste et

                                            mystique du XIXe siècle. Avec

                                            une approche empirique, le pédagogue Hippolyte Léon

                                            Denizard Rivail (utilisant le pseudonyme Allan Kardec)

                                            tente de dresser une cartographie de l’au-delà. Sa

                                            doctrine influencera plus tard les pratiques animistes

                                            spiritualistes sud-américaines ;


                                    


                                    	

                                        Pierre Janet,

                                                De l’angoisse à l’extase : Études sur les

                                                croyances et les sentiments (1926) et L’État

                                                mental des hystériques : Les stigmates mentaux

                                            (1892). Ce livre permet de comprendre les fondements

                                            de l’hypnose et ses apports pour la psychologie

                                            moderne ;


                                    


                                    	

                                        pour ce qui est des

                                            textes tombés dans le domaine public, le site Internet

                                            Gallica de la Bibliothèque national de France permet

                                            d’accéder à un grand nombre d’ouvrages, tels que ceux de

                                            Jean Filiatre, Didier Joire, Gérard Encausse (dit

                                            Papus)… (http://gallica.bnf.fr/).


                                    


                                


                            


                        


                        Les premières traces de pratiques hypnotiques

                            de soin par la parole datent de plus de six mille ans. À cette époque,

                            les premiers hypnotiseurs étaient les chamanes, les druides et les

                            sorciers. Ils pratiquaient la « magie des mots ». Ils

                            étaient craints ou vénérés, et dotés d’une autorité particulière au sein

                            de la communauté, et leur fonction était de créer le lien entre le

                            visible et l’invisible, le monde matériel et le surnaturel. L’un de

                            leurs rôles était de comprendre les volontés des dieux afin de s’en

                            assurer la protection. Ainsi, ils pratiquaient des rituels pour négocier

                            avec les divinités. Ils participaient à des processus de guérison. Ils

                            consultaient les oracles pour connaître le futur et donner du sens aux

                            défis suscités par leur environnement afin d’orienter les décisions et

                            la vie du groupe. Une mauvaise récolte pouvait par exemple être

                            expliquée par des dieux en colère. Dans leur vision du monde, une

                            offrande suggérée par le chamane permettait alors de rétablir l’harmonie

                            avec les dieux et d’apaiser les tensions naissantes dans la communauté.

                            Dans un monde chaotique, leur parole orientait les actions collectives

                            et apaisait les angoisses existentielles. Ainsi, déjà, par l’usage des

                            mots et des symboles, le chamane était en quelque sorte le premier

                            hypnotiseur. En effet, par le pouvoir de ses suggestions, il créait des

                            réalités apaisantes permettant de guérir, de se développer et de donner

                            du sens à l’existence.


                         


                        La première révolution hypnotique moderne a

                            lieu avec les apports du pionnier allemand Franz-Anton Mesmer

                            (1734-1815). En 1766, avec les moyens d’analyse de l’époque, il tente

                            d’aborder l’état hypnotique sous un angle scientifique en proposant la

                            théorie du magnétisme animal. Pour lui, nous serions entourés d’un

                            fluide susceptible d’être activé à l’aide d’aimants et de passes

                            magnétiques. Par cette méthode, le sujet entrerait en transe.

                            Aujourd’hui, cette théorie est bien évidemment révolue. Cependant,

                            Mesmer est toujours respecté pour son avant-gardisme. Jusqu’alors,

                            l’hypnose appartenait au domaine du mysticisme. En effet, jusqu’au

                                XVIIIe siècle, bon nombre de troubles

                            psychosomatiques étaient associés à la possession par un démon. En lien

                            avec les croyances de l’époque, le maniement de l’hypnose était

                            l’apanage des sorciers et des prêtres. Ainsi, des sorciers jetaient des

                            sorts et pratiquaient la magie ; des prêtres utilisaient, quant à eux,

                            des exorcismes pour apaiser des crises dont les causes semblaient

                            irrationnelles.


                         


                        Les travaux de Mesmer ont eu pour avantage de

                            dresser un pont vers le domaine du rationnel. Dans cette période des

                            Lumières, marquée par l’engouement pour la découverte et l’exploration,

                            la communauté des érudits a développé un intérêt assez prononcé pour

                            l’hypnose. Ainsi, à cette époque aussi fascinante qu’effrayante,

                            l’hypnose alimentait les débats et les controverses. À ce titre, à la

                            demande de Louis XVI, le scientifique portugais José Custódio de Faria,

                            dit l’abbé Faria (1756-1819), accompagné d’un groupe de scientifiques,

                            prouva que la théorie de Mesmer n’était pas valable. En 1784, il partit

                            d’un autre postulat en mettant en évidence l’importance de la suggestion

                            dans la transe hypnotique.


                         


                        En 1841, le chirurgien écossais James Braid

                            (1795-1860) donne une nouvelle définition de l’hypnose. Ce chirurgien

                            écossais démontre l’importance de la relation entre patient et

                            thérapeute dans l’approche hypnotique. Il parle d’état de sommeil

                            nerveux qu’il obtient par fixation d’un objet brillant. Plus tard, la technique développée par Braid sera appelée celle de

                            l’induction de l’état hypnotique par fixation. Il utilise l’hypnose

                            principalement pour des anesthésies. Elle est donc pratiquée à l’hôpital

                            et sur les champs de bataille.


                        À cette époque les praticiens maîtrisent une

                            hypnose que nous qualifions d’« hypnose classique » ou directe. Cette

                            hypnose existe encore aujourd’hui, notamment dans le cadre de l’hypnose

                            de spectacle. Quand le patient est réceptif, elle continue à être

                            pratiquée pour gagner du temps en thérapie et parfois dans

                            l’accompagnement médical, dans le cas de chirurgies. Sur la

                            forme, l’hypnose classique est très directive. Elle peut même donner

                            l’impression de relever de la domination. Les suggestions sont directes.

                            Ses mécanismes principaux sont fondés sur un fort degré de

                            suggestibilité du sujet, ainsi qu’une grande confiance (souvent imposée)

                            accordée à l’autorité de l’hypnotiseur. En pratique, l’hypnotiseur de

                            spectacle réalise des tests de suggestibilité pour sélectionner les

                            personnes qui seront les plus influençables et les plus réceptives.

                            Ainsi, les personnes qui montent sur scène sont déjà prêtes et

                            conditionnées, totalement disposées à vivre l’expérience. Ce phénomène

                            est accentué par la notoriété de l’hypnotiseur, par le désir d’être le

                            centre de l’attention, et par différentes techniques telles que le

                                pré-talk16 ou encore les ancrages17…

                            Dans le cadre d’un accompagnement hypnotique thérapeutique, on pourra

                            utiliser les inductions rapides de l’hypnose classique pour gagner du

                            temps en séance, quand on constate que le sujet est réceptif à ce type

                            spécifique d’hypnose. Nous avons l’habitude de constater que c’est le

                            cas pour environ 20 % des patients.


                         


                        Cette hypnose est très simple à apprendre.

                            Pour vous donner un ordre d’idée, alors que nous formons à l’hypnose

                            ericksonienne et à l’hypnose conversationnelle, respectivement, en

                            trente-quatre jours et en huit jours, nous formons à l’hypnose classique

                            en seulement deux à cinq jours. Cela suffit pour enseigner aux étudiants

                            comment mettre une personne en transe, vivre une expérience sécurisante

                            et ludique en produisant des phénomènes hypnotiques. L’avantage

                            essentiel est que l’apprentissage de cette hypnose directive permet

                            notamment de comprendre les fonctionnements de l’inconscient. Elle

                            favorise aussi de développer son charisme, ainsi que la confiance et

                            l’affirmation de soi dans le lien à l’autre.


                         


                        À la fin du

                            XIXe siècle, une bataille rangée s’opère

                            pendant de nombreuses années entre deux écoles de pensée : celle de la

                            Salpêtrière, portée par le neurologue Jean-Martin Charcot (1825-1893),

                            et celle de Nancy, portée par son confrère Hippolyte Bernheim

                            (1840-1919). Ces discussions animées feront progresser les approches

                            hypnotiques et influenceront également les terrains culturel, spirituel

                            et psychanalytique en Europe. À cette époque, l’hypnose est

                            essentiellement pratiquée par des médecins.


                         


                        En 1878, le neurologue

                            Jean-Martin Charcot s’installe à la Salpêtrière où il pratique l’hypnose

                            pour traiter les symptômes de sa « maladie de prédilection »,

                            l’hystérie. À cette époque, l’hôpital pouvait être qualifié de

                            « pandémonium » de par la nature des phénomènes spectaculaires encore

                            inexpliqués que provoquait l’hypnose chez les sujets. Étant donné qu’il

                            a accès à un grand nombre de patients, il crée un véritable laboratoire

                            de l’hypnose. Doté d’un fort charisme, Charcot donnera une forte

                            visibilité à l’hypnose. Pour lui, l’inconscient est un automate

                            fortement suggestible. Il publie notamment un écrit passionnant

                                (La Foi qui guérit), qui est souvent considéré comme

                            son testament au sein des passionnés d’hypnose. Il y aborde la religion

                            et la guérison sous l’angle de la suggestion hypnotique.


                         


                        À cette époque, Ambroise-Auguste Liébeault

                            (1823-1904) est un médecin influent. Il parvient fréquemment à guérir

                            ses patients à l’aide de l’hypnose. Convaincu de l’importance de cette

                            technique, il parvient à transmettre son engouement à son confrère

                            neurologue Hippolyte Bernheim. Ce dernier devient le fer de lance de

                            l’École de Nancy. Il qualifie de « psychothérapies » les techniques de

                            soin par la suggestion hypnotique. Pour lui, « [t]out est dans la

                                suggestion ». En 1891, il écrit : « Faire intervenir

                                l’esprit pour guérir le corps, tel est le rôle de la suggestion

                                appliquée à la thérapeutique, tel est le but de la

                                psychothérapeutique18. »


                         


                        À l’instar des courants proches de Jean-Martin

                            Charcot, Bernheim émet notamment une proposition dérangeante : « Le

                                mieux, à mon avis serait de supprimer complètement le mot

                                d’“hypnotisme” et de le remplacer par “état de suggestion”. Les

                                procédés hypnotiques ne se réduisent qu’à démontrer ou à exalter les

                                diverses suggestibilités […]. Il n’y a pas d’hypnotisme […]. Il n’y

                                a que des sujets suggestibles, plus ou moins. » Ainsi, à partir

                            de Bernheim, l’approche de l’accompagnement hypnotique est plus vaste.

                            La compréhension de l’état hypnotique n’est plus seulement fondée sur

                            l’autorité et sur le maniement de rituels facilitant l’entrée en transe.

                            L’alliance entre le praticien et le maniement de la suggestion est

                            essentielle pour accompagner en psychothérapie d’orientation

                            hypnotique.


                         


                        L’École de la Salpêtrière comptera en ses

                            rangs un étudiant qui révolutionnera le monde de l’accompagnement

                            thérapeutique. En 1885, le jeune Autrichien Sigmund Freud (1856-1939),

                            alors âgé de vingt-neuf ans, étudie l’hypnose pendant quatre mois à la

                            Salpêtrière. Il est fasciné à la fois par le phénomène hypnotique mais

                            aussi par la personnalité charismatique de Charcot. Dans ses lettres à

                            sa future femme, Martha Bernays, il écrit notamment : « Charcot, qui

                                est l’un des plus grands médecins qui soient et dont la raison

                                confine au génie, est tout simplement en train de démolir mes

                                conceptions et mes desseins. Aucun homme n’a jamais eu autant

                                d’influence sur moi19. » Souvent, Freud est décrit

                            comme un personnage sérieux et austère ; pourtant, le

                            28 mai 1898, l’une de ses lettres au médecin allemand Wilhelm Fliess

                            laisse esquisser les traits d’un personnage plus humain qui pratique

                            l’hypnose et s’en amuse : « J’ai en ce moment, allongée devant moi,

                                une dame sous hypnose et je puis tranquillement continuer à

                                écrire. » Par la suite, Freud étudie les travaux de Bernheim et

                            de l’École de Nancy et écrit notamment des commentaires sur l’hypnose

                            avec le neurologue Auguste Forel (1848-1931).


                         


                        Progressivement, sous l’influence du médecin

                            autrichien Josef Breuer (1842-1925), il utilise l’hypnose pour traiter

                            la patiente hystérique Anna O. Il développe le concept d’« abréaction »,

                            qui désigne la libération émotionnelle par la parole d’un événement

                            jusqu’alors refoulé. Par le biais de ce traitement, Freud donne

                            naissance à la cure par la parole. Après cette découverte, malgré

                            l’enthousiasme de ses débuts pour l’hypnose, Freud l’abandonne en 1893

                            pour créer le courant psychanalytique qu’on lui connaît. « À présent,

                                nous commençons également à comprendre la “magie” du mot. Les

                                mots sont bien les instruments les plus importants de l’influence

                                qu’une personne cherche à exercer sur une autre ; les mots sont de

                                bons moyens pour provoquer des modifications psychiques chez celui à

                                qui ils s’adressent, et c’est pourquoi il n’y a désormais plus rien

                                d’énigmatique dans l’affirmation selon laquelle la magie du mot peut

                                écarter des phénomènes morbides, en particulier ceux qui ont

                                eux-mêmes leur fondement dans des états psychiques20. »


                        

                            “ Tout comme les douleurs sont engendrées ou amplifiées

                                par l’attention qu’on leur porte, elles disparaissent si on la

                                détourne d’elles.”


                            Sigmund Freud21


                        


                        L’école psychanalytique prend tant d’essor que

                            l’engouement de la communauté médicale pour l’hypnose s’apaise. Ainsi,

                            le courant analytique mobilise si bien l’attention que peu de travaux

                            sur l’hypnose sont réellement mis en valeur à la fin de

                                XIXe et au début du

                                XXe siècle. En 1891, le professeur

                            Ardalion A. Tokarski (1859-1901) de Moscou crée le premier cours

                            d’hypnose et de psychologie physiologique. En 1900, Émile Coué met au

                            point sa fameuse méthode fondée sur l’autosuggestion. Pour les lecteurs

                            déjà familiers avec l’autohypnose, en évoquant la méthode Coué, vous

                            penserez probablement à une autosuggestion telle que : « Tous les

                                jours, à tous points de vue, je vais de mieux en mieux. » Les

                            travaux d’Émile Coué (1857-1926) influenceront le courant de pensée positive. Cette philosophie par

                            l’autosuggestion postule qu’il serait possible de construire les

                            conditions de son bonheur. En France, Pierre Janet (1859-1947) poursuit

                            ses travaux sur l’hypnose. Il crée notamment le terme de

                            « subconscient ». Son approche influence les méthodes de résolution des

                            états de stress post-traumatiques. Entre les deux guerres, l’hypnose

                            semble délaissée, avec peu d’apports théoriques innovants. Elle est

                            cependant utilisée sur les champs de bataille. En 1932, en Allemagne,

                            Johannes Heinrich Schultz (1884-1970) élabore le « training autogène »,

                            qui pose les fondements des méthodes d’autohypnose. C’est une technique

                            que l’on applique à soi-même. L’autohypnose permet de se plonger de

                            manière autonome dans un état d’hypnose afin de faire soi-même des

                            suggestions à son inconscient. Elle nécessite simplement un

                            apprentissage pour comprendre comment se plonger en état d’hypnose en

                            toute sécurité et comment parler à son inconscient. Lorsque le terrain

                            psychologique est sain, cette méthode est très adaptée pour le

                            développement de nouvelles capacités. Par exemple, en fin de stage, nos

                            étudiants évoquent souvent le fait qu’ils ont atteint de très bons

                            résultats dans le développement de la confiance en soi, de la gestion du

                            stress, de la prise de parole en public, du développement de

                            l’intuition, de la gestion de douleurs chroniques ou encore du

                            traitement des insomnies. L’autohypnose a cependant des limites car

                            c’est notre conscient (avec ses limites) qui provoque l’expérience. Avec

                            un thérapeute, dans la relation hypnotique, on change les perceptions en

                            profondeur.


                         


                        Au XXe siècle, les

                            grands débats d’idées concernent l’approche analytique. L’attention est

                            orientée vers le combat d’idées de deux grands hommes, Freud et son

                            ancien élève, le psychiatre suisse Carl Gustav Jung (1875-1961). Ces

                            deux pionniers, dans l’exploration de l’inconscient, poseront les

                            fondements des mécanismes d’un inconscient, à la fois individuel et

                            collectif. À ce titre, nous découvrirons au chapitre 2 les fondements et

                            le langage de l’inconscient.


                         


                        Dans la deuxième moitié du

                                XXe siècle, on assiste à une renaissance

                            de l’hypnose. Celle-ci prend son envol aux États-Unis. Grâce aux apports

                            incroyables de Milton Hyland Erickson (1901-1980), psychiatre américain,

                            l’hypnose évolue d’une approche classique directive et autoritaire,

                            limitée, à une approche thérapeutique stratégique, permissive et

                                utilisationnelle22.


                        Milton Erickson était surnommé le

                                « wizard » (le sorcier) ou encore le « guérisseur ». Son

                            œuvre bouleverse les codes de la psychothérapie. Il fait évoluer de manière drastique l’approche de l’hypnose qui devient

                            un art permettant de communiquer avec l’inconscient de manière

                            stratégique. À rebours des courants classiques analytiques, il est le

                            premier à percevoir l’inconscient comme un réservoir de savoirs, un

                            allié et un protecteur.


                        Au-delà de sa contribution à l’hypnose, sa

                            pratique est aussi le reflet d’une conviction : celle de la capacité de

                            résilience face à l’adversité. En effet, touché par plusieurs handicaps

                            (il souffre de daltonisme, d’une incapacité à percevoir les rythmes, de

                            dyslexie et a contracté une poliomyélite à l’âge de dix-sept ans),

                            Erickson doit développer son potentiel de ressources. Il s’applique à

                            lui-même, de manière expérimentale, toutes les techniques de l’hypnose.

                            C’est un pragmatique, joueur, expérimentateur.


                         


                        L’approche d’Erickson est bien plus complexe

                            que celle de l’hypnose classique. L’hypnose devient un art, une

                            communication sur de multiples niveaux avec l’inconscient. Son approche

                            stratégique a transformé le monde des thérapies. Son influence a

                            participé à la naissance la célèbre École de Palo Alto, portée par

                            Gregory Bateson (1904-1980), Richard Fisch (1926-2011), Paul Watzlawick

                            (1921-2007), John H. Weakland (1919-1995), Donald DeAvila Jackson

                            (1920-1968) et William F. Fry (1924-2014). Elle pose les fondements de

                            la communication et de l’approche systémique. Les élèves d’Erickson,

                            parmi lesquels figurent Jay Haley (1923-2007), Ernest L. Rossi

                            (1933-2020), Jeffrey K. Zeig (né en 1947) et Stephen G. Gilligan (né en

                            1954), ont poursuivi ses travaux de manière approfondie et créative.


                         


                        Dans son approche, Milton Erickson reste

                            directif au sens où il oriente la thérapie ; cependant, il laisse une

                            certaine permissivité dans la relation. Ainsi, il a su développer des

                            méthodes et des stratégies permettant de contrer les résistances pour

                            toucher l’inconscient. Au début, l’hypnose ericksonienne était seulement

                            orientée vers le domaine médical et la santé ; puis elle a évolué vers

                            le domaine thérapeutique et le développement personnel. Lorsque l’on

                            parle d’hypnothérapie, on se réfère souvent à une thérapie d’orientation

                            ericksonienne. Cependant, nous allons voir qu’il est possible d’utiliser

                            d’autres types d’hypnose, tels que l’« hypnose conversationnelle ».


                         


                        Dans les années 1960, la mouvance

                            psychanalytique étant dominante en Europe, les contributions sur la

                            thématique de l’hypnose sont moins reconnues que celle des ericksoniens.

                            Cependant, en France, les travaux du psychiatre français Léon Chertok

                            (1911-1991) méritent d’être mis en valeur. En effet, Chertok a beaucoup

                            valorisé l’utilisation de l’hypnose dans le cadre du traitement des

                            symptômes psychosomatiques. « Hypnotiser quelqu’un, c’est exercer sur

                                lui un pouvoir, un ascendant qui le suggestionne. Mais la force de

                                l’hypnotiseur a besoin de la faiblesse de l’hypnotisé, de sa

                                complicité inconsciente. De telle sorte que la transe peut être

                                obtenue par des techniques qui recherchent soit à augmenter la

                                suggestion, soit à augmenter la suggestibilité. Bien sûr, si

                                l’hypnotiseur était tout et l’hypnotisé n’était rien, il s’agirait

                                d’une “dévoration” comme celle du crapaud hypnotisé

                                par le serpent hypnotiseur ; une telle absorption de l’un par

                                l’autre serait absolument monstrueuse. Mais il n’en est pas ainsi,

                                l’hypnotiseur n’a de pouvoir que celui qu’inconsciemment lui consent

                                l’hypnotisé23. »


                         


                        Dans les années 1970, aux États-Unis, en

                            s’inspirant des méthodes thérapeutiques de Milton Erickson, Virginia

                            Satir, Fritz Perls, Richard W. Bandler et John Grinder fondent

                            l’approche de la programmation neurolinguistique, connue aussi sous sa

                            dénomination abrégée « PNL ». La PNL évoluera énormément avec les

                            apports de Robert Dilts (né en 1955). Cette méthode permet de mieux

                            communiquer et de convaincre. Son avantage réside notamment dans sa

                            pédagogie. En effet, enseignée de manière progressive et opérationnelle,

                            elle permet à un étudiant de manier les fondamentaux de la communication

                            pour améliorer son assertivité ou sa capacité d’influence. La PNL est

                            aujourd’hui très connue dans le monde de l’entreprise et en coaching. Du

                            fait de cet essor, il existe encore des confusions entre la PNL et

                            l’hypnose qui, pour le novice, paraissent être deux mondes très

                            différents. Aussi, lorsque nous réalisons des soirées portes ouvertes

                            dans notre école d’hypnose, nous constatons souvent que des candidats

                            hésitent entre s’inscrire à une formation en PNL ou à une formation en

                            hypnose. Nous leur rappelons alors que l’hypnose est la mère de la PNL.

                            Cela signifie qu’en apprenant l’hypnose, nos étudiants apprennent

                            nécessairement les fondamentaux enseignés par la PNL. Nos étudiants

                            comprennent aussi que l’hypnose permet d’aller bien plus loin que la

                            PNL. Progressivement, nous enseignons comment basculer, avec éthique, de

                            l’assertivité à l’influence de l’inconscient.


                         


                        En 1979, Daniel L. Araoz (né en 1930) étend le

                            champ de l’hypnose ericksonienne, orientée alors principalement vers des

                            problématiques physiques ou psychologiques, à une approche plus vaste

                            visant à améliorer la qualité de vie et à favoriser le développement

                            personnel. Il intitule ce mouvement, la « nouvelle hypnose ». Les

                            courants de nouvelle hypnose sont alors principalement portés par Jean

                            Godin, Alain Cayrol et Jacques-Antoine Malarewicz. Certaines passerelles

                            deviennent alors possibles avec le monde du coaching.


                         


                        L’« hypnose humaniste » est créée par Olivier

                            Lockert (né en 1970). Elle fait partie des courants d’hypnose orientés

                            vers le développement personnel. En opposition avec les processus

                            d’hypnose dissociative, l’hypnose humaniste est associative. Elle

                            travaille en ouverture de conscience. Le sujet est en quelque sorte

                            « plus conscient ». Le praticien ressemble à un guide dans un voyage

                            intérieur réalisé en ouverture de conscience. En hypnose humaniste, le

                            travail s’effectue à partir des symboles évoqués par le client durant la

                            transe. En modifiant les symboles et les métaphores du client,

                            l’inconscient change en profondeur, souvent même au-delà des symptômes

                            et des blocages eux-mêmes. Les objectifs sont rapidement atteints et la

                            guérison est profonde. Par exemple, cette hypnose se révèle très efficace pour travailler les blessures de l’enfant

                            intérieur. En revanche, elle peut décevoir un patient qui espérerait une

                            hypnose dissociative. Ainsi, en amont de l’hypnose, il est essentiel

                            d’expliquer les différences entre les types d’hypnose pour optimiser

                            l’expérience du patient.


                         


                        Épaulé par le psychologue américain Paul

                            Watzlawick (1921-2007), Giorgio Nardone (né en 1958) crée de son côté

                            une approche stratégique, qui peut être pratiquée également sans transe.

                            Progressivement, dans les cercles de praticiens, nous assistons à la

                            naissance de l’« hypnose conversationnelle ». Il s’agit d’une hypnose

                            épurée et maniant des techniques de pointe. Cette hypnose est subtile.

                            Elle peut être pratiquée quel que soit le contexte de communication. Il

                            n’est pas obligatoire de créer un état hypnotique. La puissance de cette

                            pratique implique de manier avec dextérité les techniques hypnotiques et

                            les suggestions. En thérapie, l’hypnose conversationnelle permet de

                            faire des miracles en traitant très facilement les résistances et de

                            gagner en impact.


                        L’hypnose conversationnelle est donc une

                            hypnose subtile, subliminale, impalpable. Elle agit en dessous du seuil

                            de conscience. Aussi, cette hypnose facilite l’intégration de messages

                            qui atteignent le sujet sans qu’il en soit conscient et qui

                            l’influencent dans la formation de nouvelles perceptions, de nouveaux

                            jugements et de nouvelles décisions.


                        L’hypnose conversationnelle résulte de la

                            maîtrise de tous les facteurs de la communication. Nous pouvons la

                            définir comme l’art de la suggestion. Comme nous devons à Milton

                            Erickson l’art de manipuler les tournures linguistiques, l’hypnose

                            conversationnelle est l’héritière d’Erickson. Elle repousse encore un

                            peu plus les limites d’application de l’hypnose. Il s’agit d’une hypnose

                            qui peut être réalisée sans transe, ou avec une transe informelle. Le

                            praticien mobilise l’inconscient du patient tout en discutant « en

                            apparence » normalement avec lui. Souvent, nous parlons également de

                            « communication hypnotique » ou d’« hypnose indirecte ». Elle peut être

                            utilisée par des coachs, des thérapeutes, des accompagnants, des

                            pédagogues, des spécialistes de la relation d’aide, des travailleurs

                            sociaux, des éducateurs, des professionnels de santé, tels que les

                            médecins, les infirmiers, les aides-soignants ; mais aussi les

                            communicants, les experts en marketing, en relations publiques et aussi

                            par les politiques – qui bien souvent le font déjà… Les applications de

                            l’hypnose conversationnelle sont infinies. Les seules limites de ses

                            applications sont votre créativité, votre intention profonde et

                            l’éthique associée.


                        Gandhi l’exprimait à merveille : « Soyons

                                le changement que nous voulons voir dans le monde. » Ainsi,

                            j’espère de tout cœur que vous utiliserez ces techniques pour créer un

                            monde plus juste, plus inclusif et harmonieux. Avant d’apprendre à

                            manier l’hypnose conversationnelle, intéressons-nous maintenant à

                            l’éthique !


                        

                            

                                Pour mieux comprendre

                                    la relation entre thérapie brève et hypnose, nous vous

                                    recommandons cette vidéo :


                                

                                    

                                        

                                            [image: image]

                                        

                                    


                                    

                                        https://www.youtube.com/watch?v=_uU6WEMCX8g&t=199s

                                    


                                


                            


                        


                        

                            

                                À retenir

                            


                            

                                L’hypnose :


                                

                                    	

                                        privilégie le

                                            fonctionnement de l’inconscient par rapport au

                                            conscient ;


                                    


                                    	

                                        favorise des

                                            transformations physiologiques ou émotionnelles ;


                                    


                                    	

                                        est une expérience très

                                            personnelle ;


                                    


                                    	

                                        agit comme un

                                            amplificateur ;


                                    


                                    	

                                        permet de mettre en

                                            place de nouveaux savoirs en lien avec son réservoir de

                                            sagesse ;


                                    


                                    	

                                        est une méthode orientée

                                            solution tant dans un cadre thérapeutique ou

                                            d’accompagnement ;


                                    


                                    	

                                        est un processus

                                            inductif permettant d’atteindre cet état modifié de

                                            conscience où l’esprit critique est mis de côté et le

                                            changement est facilité.


                                    


                                


                                L’hypnothérapie est un

                                    métier demandant la maîtrise des principes thérapeutiques, ainsi

                                    que la pratique de l’hypnose ericksonienne, qui est l’un des

                                    trois types d’hypnose qui existent avec l’hypnose classique (à

                                    laquelle tout le monde n’est pas réceptif), et l’hypnose

                                    conversationnelle. Cette dernière est un art de la suggestion.

                                    Il s’agit d’une hypnose sans transe formelle. La seule limite à

                                    son application est l’éthique du praticien.


                            


                        


                    


                    

                        

                            2.1.4.  Intégrité, éthique

                                et déontologie

                        


                        

                            “ L’unique danger que présente la thérapie hypnotique

                                réside dans son abus, et le médecin qui n’a pas confiance en sa

                                propre vigilance ou en la pureté de son intention d’éviter tout abus

                                sera bien avisé de s’abstenir de recourir à cette nouvelle méthode

                                    thérapeutique.”


                            Auguste Forel, neurologue et collaborateur de Freud,

                                    188924


                        


                        

                            

                                2.1.4.1.  L’éthique dans

                                    l’accompagnement

                            


                            L’éthique renvoie au fait d’être fidèle

                                à des valeurs morales élevées qui se concrétisent dans des

                                engagements et des lignes de comportement normés selon un code de

                                déontologie professionnel. Dans ces deux cas, il s’agit de

                                l’ensemble des bonnes pratiques servant de références pour une

                                communauté de praticiens. L’intégrité, quant à elle, définit le fait

                                de préférer d’être fidèle à ses valeurs plutôt que de choisir de

                                bénéficier de potentiels gains personnels plus élevés en les transgressant. Ainsi, l’on comprend que l’éthique,

                                l’intégrité et la déontologie sont fortement liées. Elles sont

                                essentielles dans la pratique du métier d’accompagnant.


                             


                            Ces règles clarifient le positionnement de

                                l’accompagnant. Le cadre d’affiliation à une fédération permet, de

                                plus, de sécuriser les clients. En effet, l’affiliation donne à un

                                patient potentiel une visibilité concernant le cadre éthique dans

                                lequel l’accompagnant exerce ses compétences et ses pratiques.


                             


                            Par ailleurs, il sait aussi à qui se

                                référer en cas de problème rencontré dans l’accompagnement. Les

                                fédérations protègent des dérives de certains accompagnants :

                                relation au patient problématique (agressivité, mise en danger,

                                emprise, domination, abus de confiance…), rupture de la

                                confidentialité, conflits d’intérêts, etc. En s’affiliant à une

                                fédération, l’accompagnant se soumet aux exigences du métier. Il

                                s’engage à les respecter. En contrepartie, ce cadre formel reconnaît

                                les spécificités du métier et renforce sa légitimité. Aujourd’hui,

                                par exemple, le métier de coach dispose d’un statut reconnu. Le

                                titre de « coach professionel » se réfère à des compétences et à des

                                exigences spécifiques.


                            En somme, le « cadre de pratique »

                                sécurise donc à la fois le praticien et le client dans la relation

                                d’accompagnement. Il permet au client de se repérer dans les styles

                                d’accompagnement disponibles et de faire le choix le plus adapté à

                                son besoin.


                        


                        

                            

                                2.1.4.2.  L’éthique en coaching

                            


                            Selon son métier et son cadre de

                                référence, un accompagnant est soumis à des directives éthiques et à

                                un code de déontologie spécifiques.


                            À titre d’exemple, je suis master

                                    certified coach (MCC), certifié par l’International Coaching

                                Federation (ICF). À titre de comparaison, ce titre serait

                                l’équivalent dans un art martial d’une ceinture noire accompagnée de

                                tous ses dans. Concrètement, durant dix ans de pratiques, je

                                me suis engagé à renouveler mes compétences, à continuer de me

                                former, à remettre en question ma façon de travailler dans le cadre

                                d’une supervision. Cela signifie qu’en 2021, au terme de cette

                                décennie, je cumule plus de quatre mille heures d’expérience

                                (distinctes de mes autres activités de thérapeute, de formateur et

                                de consultant…) avec des clients en coaching et plus de mille

                                deux cents heures de formation en coaching (dissociées de toutes les

                                formations relatives à d’autres formes d’accompagnement).


                             


                            Être certifié master coach signifie

                                aussi que j’ai réussi les examens afférant à ce statut. Ainsi,

                                durant mon cursus, j’ai passé un examen écrit validant l’acquisition

                                des compétences requises et concernant notamment la question du

                                contrat passé avec le client et l’éthique professionnelle. J’ai

                                aussi fait preuve d’une maîtrise des compétences exigées par le

                                référentiel ICF durant deux séances d’une durée d’une heure,

                                enregistrées avec des clients ; chacune ayant été évaluée avec

                                succès par deux assesseurs neutres de l’ICF.


                            Enfin, cela signifie que, durant cette

                                période, je me suis engagé à respecter l’éthique et le code de

                                déontologie du métier de coach ICF.


                            Ainsi, quel que soit le

                                métier, être certifié, c’est avoir réussi des examens écrits et

                                pratiques en lien avec un référentiel de compétences et un niveau

                                d’exigence. Sur la durée, c’est aussi le reflet d’un engagement à

                                progresser dans son métier en remettant en question sa pratique et

                                en continuant de se former. C’est aussi un engagement à respecter un

                                code de déontologie.


                             


                            Depuis 2020, les pratiques de l’ICF se

                                structurent autour d’un référentiel de huit compétences réparties en

                                quatre familles :


                            

                                	

                                    

                                        1. Établir les fondations

                                    


                                


                            


                            

                                	

                                    Compétence no 1 :

                                        faire preuve d’éthique dans sa pratique.


                                


                            


                            Définition : comprendre et appliquer de

                                    façon cohérente l’éthique et les normes du coaching.


                            1.1. Faire preuve d’intégrité

                                personnelle et d’honnêteté dans ses relations avec les clients, les

                                commanditaires et les parties prenantes.


                            1.2. Prendre en compte l’identité,

                                l’environnement, les expériences, les valeurs et les croyances des

                                clients.


                            1.3. Utiliser un langage approprié

                                et respectueux avec les clients, les commanditaires et les parties

                                prenantes.


                            1.4. Respecter le code de

                                déontologie de l’ICF et en défendre les valeurs fondamentales.


                            1.5. Préserver la confidentialité

                                des informations sur les clients, conformément aux contrats avec les

                                parties et les lois en vigueur.


                            1.6. Préserver la distinction entre

                                le coaching, le conseil, la psychothérapie et les autres professions

                                d’accompagnement.


                            1.7. Orienter les clients vers

                                d’autres professionnels de l’accompagnement, si besoin.


                            

                                	

                                    Compétence no 2 :

                                        incarner un état d’esprit coaching.


                                


                            


                            Définition : développer et maintenir un

                                    état d’esprit ouvert, curieux, flexible et centré sur le

                                    client.


                            2.1. Reconnaître que les clients

                                sont responsables de leurs propres choix.


                            2.2. S’engager dans un processus

                                d’apprentissage et de développement continu en tant que coach.


                            2.3. Développer une pratique

                                réflexive continue pour améliorer sa pratique de coach.


                            2.4. Rester conscient et sensible à

                                l’impact du contexte et de la culture sur soi et sur les autres.


                            2.5. Utiliser sa conscience de soi,

                                ainsi que son intuition au service des clients.


                            2.6. Développer et maintenir sa

                                capacité à gérer ses émotions.


                            2.7. Se préparer mentalement et

                                émotionnellement aux séances de coaching.


                            2.8. Rechercher l’aide de

                                ressources extérieures lorsque c’est nécessaire.


                            

                                	

                                    1. 2. Cocréer la relation


                                


                            


                            

                                	

                                    Compétence no 3 :

                                        définir et maintenir les contrats.


                                


                            


                            Définition : être le partenaire du

                                    client et des parties prenantes pour définir des contrats clairs

                                    concernant la relation de coaching, le processus, les plans et

                                    les objectifs. Conclure des contrats pour l’ensemble du

                                    processus de coaching, ainsi que pour chaque séance de

                                    coaching.


                            3.1. Expliquer ce qu’est et ce que

                                n’est pas le coaching, et en décrire le processus au client et aux

                                parties prenantes.


                            3.2. Aboutir à un accord sur ce qui

                                est ou n’est pas approprié dans la relation de coaching, sur ce qui

                                est ou n’est pas contenu dans le contrat proposé, ainsi que sur les

                                responsabilités du client et des parties prenantes.


                            3.3. Aboutir à un accord sur les

                                lignes directrices et les paramètres spécifiques de la relation de

                                coaching, tels que la logistique, les tarifs, le calendrier, la

                                durée, la résiliation, la confidentialité et la participation

                                d’autres acteurs.


                            3.4. Être en partenariat avec le

                                client et les parties prenantes pour définir le plan global de

                                coaching et les objectifs.


                            3.5. Être en partenariat avec le

                                client pour s’assurer de l’affinité entre le client et le coach.


                            3.6. Être en partenariat avec le

                                client pour identifier ou reconfirmer ce qu’il veut accomplir

                                pendant la séance.


                            3.7. Être en partenariat avec le

                                client pour définir ce qu’il estime devoir aborder ou résoudre pour

                                accomplir ce qu’il souhaite durant la séance.


                            3.8. Être en partenariat avec le

                                client pour définir ou reconfirmer les indicateurs de succès du

                                cycle de coaching ou de la séance.


                            3.9. Être en partenariat avec le

                                client pour gérer le temps et l’objectif de la séance.


                            3.10. Poursuivre le coaching vers

                                le résultat souhaité par le client, sauf indication contraire du

                                client.


                            3.11. Être en partenariat avec le

                                client pour terminer la relation de coaching d’une manière qui

                                valorise cette expérience.


                            

                                	

                                    Compétence no 4 :

                                        développer un espace de confiance et de sécurité.


                                


                            


                            Définition : être en partenariat avec

                                    le client pour créer un climat de sécurité et de soutien, qui

                                    permette au client de s’exprimer librement. Maintenir une

                                    relation de respect mutuel et de confiance.


                            4.1. Chercher à comprendre le

                                client dans son contexte, pouvant inclure son identité, son

                                environnement, ses expériences, ses valeurs et ses croyances.


                            4.2. Faire preuve de respect pour

                                la « personne client », ses perceptions, son style, son langage et

                                adapter son coaching en conséquence.


                            4.3. Reconnaître et respecter la

                                singularité des talents, des idées et du travail du client dans le

                                processus de coaching.


                            4.4. Faire preuve de soutien,

                                d’empathie d’attention envers le client.


                            4.5. Reconnaître

                                et favoriser l’expression des sentiments, des perceptions, des

                                préoccupations, des convictions et des suggestions du client.


                            4.6. Faire preuve d’ouverture et de

                                transparence pour montrer sa vulnérabilité et construire une

                                relation de confiance avec le client.


                            

                                	

                                    Compétence no 5 :

                                        rester en présence.


                                


                            


                            Définition : être pleinement conscient

                                    et présent avec le client, en utilisant un style ouvert,

                                    flexible, ancré et confiant.


                            5.1. Rester concentré, attentif,

                                empathique et agir en réponse au client.


                            5.2. Faire preuve de curiosité

                                pendant le processus de coaching.


                            5.3. Gérer ses émotions pour rester

                                présent avec le client.


                            5.4. Faire preuve de confiance en

                                travaillant avec les émotions fortes du client pendant le processus

                                de coaching.


                            5.5. Être à l’aise de travailler

                                avec le fait de ne pas savoir.


                            5.6. Créer ou permettre un espace

                                pour le silence, la pause ou la réflexion.


                            

                                	

                                    1. 3. Communiquer

                                            efficacement


                                


                            


                            

                                	

                                    Compétence no 6 :

                                        écouter activement.


                                


                            


                            Définition : se concentrer sur ce que

                                    le client dit et ne dit pas pour bien comprendre ce qui est

                                    communiqué dans le contexte des systèmes clients et pour

                                    soutenir l’expression du client.


                            6.1. Considérer le contexte du

                                client, son identité, son environnement, ses expériences, ses

                                valeurs et ses croyances, afin de mieux comprendre ce que le client

                                communique.


                            6.2. Refléter ou résumer ce que le

                                client a communiqué pour s’assurer de la clarté et de la

                                compréhension.


                            6.3. Reconnaître et explorer

                                au-delà de ce que le client communique.


                            6.4. Remarquer, reconnaître et

                                explorer les émotions, les changements d’énergie, les signaux non

                                verbaux ou les autres comportements du client.


                            6.5. Intégrer les mots du client,

                                le ton de sa voix et son langage corporel afin de déterminer la

                                pleine signification de ce que le client communique.


                            6.6. Remarquer les tendances dans

                                les comportements et les émotions du client au cours des séances

                                pour discerner les sujets et les schémas récurrents.


                            

                                	

                                    Compétence no 7 :

                                        susciter des prises de conscience.


                                


                            


                            Définition : faciliter les prises de

                                    conscience et l’apprentissage du client en utilisant des outils

                                    et des techniques, tels que le questionnement puissant, le

                                    silence, la métaphore ou l’analogie.


                            7.1. Prendre en compte l’expérience

                                du client pour décider de ce qui pourrait être le plus utile.


                            7.2. « Challenger » le client pour

                                favoriser une prise de conscience ou une découverte.


                            7.3. Poser des

                                questions sur le client, sa façon de penser, ses valeurs, ses

                                besoins, ses désirs et ses croyances.


                            7.4. Poser des questions qui aident

                                le client à explorer au-delà de la pensée habituelle.


                            7.5. Inviter le client à partager

                                davantage son expérience dans l’instant.


                            7.6. Remarquer ce qui fonctionne

                                pour améliorer les progrès du client.


                            7.7. Adapter l’approche de coaching

                                en réponse aux besoins du client.


                            7.8. Aider le client à identifier

                                les facteurs qui influencent les schémas présents et futurs de

                                comportement, de pensée ou d’émotion.


                            7.9. Inviter le client à développer

                                des idées sur la façon dont il peut aller de l’avant et sur ce qu’il

                                souhaite ou est en capacité de faire.


                            7.10. Aider le client en

                                reformulant les perspectives.


                            7.11. Partager ses observations,

                                intuitions et sentiments susceptibles de créer de nouveaux

                                apprentissages pour le client, sans s’y attacher.


                            

                                	

                                    1. Cultiver

                                            l’apprentissage et la croissance


                                


                            


                            

                                	

                                    Compétence no 8 :

                                        faciliter la croissance du client.


                                


                            


                            Définition : être en partenariat avec

                                    le client pour transformer les apprentissages et les découvertes

                                    en actions. Favoriser l’autonomie du client dans le processus de

                                    coaching.


                            8.1. Travailler avec le client pour

                                intégrer de nouvelles prises de conscience, des découvertes ou des

                                apprentissages dans sa vision du monde et ses comportements.


                            8.2. Être en partenariat avec le

                                client pour concevoir des objectifs, des actions et des mesures de

                                responsabilisation qui intègrent et développent de nouveaux

                                apprentissages.


                            8.3. Reconnaître et soutenir

                                l’autonomie du client dans la conception des objectifs, des actions

                                et des méthodes de responsabilisation.


                            8.4. Aider le client à identifier

                                les résultats potentiels ou les apprentissages des étapes d’action

                                identifiées.


                            8.5. Inviter le client à considérer

                                la manière d’aller de l’avant, en intégrant les ressources, le

                                soutien et les obstacles potentiels.


                            8.6. Être en partenariat avec le

                                client pour résumer les apprentissages, les intuitions et

                                découvertes, pendant ou entre les séances.


                            8.7. Reconnaître les progrès et les

                                réussites du client.


                            8.8. Être en partenariat avec le

                                client pour terminer la séance.


                             


                            Nous observons que la première des

                                compétences est liée à l’éthique : « Faire preuve d’éthique dans

                                    sa pratique. » Cela signifie que le coach comprend et

                                applique de façon cohérente l’éthique et les normes du coaching.


                             


                            À titre d’exemple, voici

                                l’ambition du code de déontologie de l’ICF en 2020 :


                            « Le code de déontologie sert à

                                    défendre l’intégrité de l’ICF et de la profession de coaching

                                    dans le monde entier en :


                            

                                	

                                    

                                        établissant des normes de conduite conformes aux valeurs

                                            fondamentales et aux principes éthiques de l’ICF ;

                                    


                                


                                	

                                    

                                        guidant la réflexion éthique, l’enseignement et la prise

                                            de décisions ;

                                    


                                


                                	

                                    

                                        déterminant et préservant les normes des coachs ICF à

                                            travers le processus de contrôle de conduite éthique

                                            (Ethical Conduct Review, ou ECR) ;

                                    


                                


                                	

                                    

                                        fournissant les bases de la formation à l’éthique de

                                            l’ICF dans les programmes accrédités par l’ICF.

                                    


                                


                            


                            Le code de déontologie de l’ICF

                                    s’applique lorsque les professionnels ICF font état de leur

                                    adhésion à l’ICF en tant que tels, dans tous types

                                    d’interactions liées au coaching. Et cela, quelle que soit la

                                    façon dont la relation de coaching a été établie. Ce code énonce

                                    les obligations éthiques des professionnels ICF dans leurs

                                    différents rôles de coach, superviseur de coach, mentor

                                    coach25, coach formateur ou en formation, ou qui exercent des

                                    fonctions de direction au sein de l’ICF, ainsi que le personnel

                                    de soutien. »


                             


                            La vision de l’organisation ICF26

                                est de faire en sorte que le coaching fasse partie intégrante d’une

                                société prospère et que chaque membre de l’ICF représente le plus

                                haut niveau de qualité du coaching professionnel. Ainsi, la mission

                                de l’ICF est de faire progresser la profession du coach et de

                                favoriser l’« empowerment27 » par le bais du coaching à

                                l’échelle international.


                             


                            À ce titre, les coachs ICF s’engagent à

                                faire preuve de fiabilité, d’ouverture, de congruence (c’est-à-dire

                                d’agir en accord avec les valeurs de l’ICF) et de considérer que

                                tout membre de la communauté partage quatre valeurs dont la

                                définition a été réexaminée en 2021 pour mettre en exergue ce qui

                                anime la communauté :


                            

                                	

                                    professionnalisme : nous

                                        nous engageons à incarner l’état d’esprit du coaching et la

                                        qualité professionnelle qui englobe la responsabilité, le

                                        respect, l’intégrité, la compétence et l’excellence ;


                                


                                	

                                    collaboration : nous nous

                                        engageons à développer la connexion sociale et la

                                        construction de communautés ;


                                


                                	

                                    humanité :

                                        nous nous engageons à nous montrer humain, bienveillant,

                                        compatissant et respectueux envers les autres ;


                                


                                	

                                    équité : nous nous engageons

                                        à utiliser un état d’esprit de coaching pour explorer et

                                        comprendre les besoins des autres afin de pratiquer des

                                        processus équitables qui permettent de créer de l’égalité

                                        pour tous.


                                


                            


                            Les normes éthiques du code de déontologie

                                sont en lien avec les valeurs de l’ICF et se déclinent en

                                quatre champs de responsabilités : les responsabilités vis-à-vis des

                                clients, vis-à-vis du métier, vis-à-vis du professionnalisme et,

                                enfin, vis-à-vis de la société.


                            Avez-vous remarqué que les mots

                                « normes », « exigences », « engagements » et « responsabilités »

                                sont souvent en corrélation avec celui de l’éthique ? En signant le

                                code de déontologie ICF, le coach s’engage à respecter tous ces

                                items de paramètres.


                            Chaque fédération a son référentiel de

                                valeurs, d’engagements et de bonnes pratiques. En tant qu’Homo

                                sapiens, nous avons besoin d’affiliations. Les fédérations

                                permettent ainsi de nous regrouper en partageant des valeurs et des

                                modes de fonctionnement communs.


                             


                            Outre le fait de progresser, une démarche

                                d’affiliation et de certification permet de valoriser son métier et

                                de le différencier de celui des autres praticiens. Fort d’une telle

                                connaissance et de leurs dénominations spécifiques, selon son

                                besoin, un client peut aller vers un psychologue, un psychiatre, un

                                infirmier, un psychothérapeute, un ostéopathe ou encore un coach. Il

                                est ainsi capable de différencier ces métiers et leurs enjeux.

                                L’affiliation favorise la mise en relation du praticien avec un

                                groupe de pairs. Pour le client, la certification, qui permet de

                                sonder le niveau du praticien, est aussi un gage de confiance et de

                                qualité.


                             


                            Ainsi, depuis que je suis certifié MCC,

                                j’ai pu constater que je suis plus fortement sollicité à

                                l’international et que d’autres cabinets de coaching de renom me

                                délèguent des contrats de haut niveau d’accompagnement, sans pour

                                autant connaître mon travail. Pour ces organisations, le « blason

                                MCC » de l’ICF est la garantie d’un fort niveau de compétence, de

                                responsabilité et d’éthique. Aussi, au regard du niveau de

                                certification et d’engagement du coach, des organisations sont en

                                confiance pour lui confier « les yeux fermés » des

                                missions à forts enjeux.


                            Lors d’une conversation avec un ami

                                fortement engagé en coaching, je m’amusais avec lui du paradoxe

                                suivant : avec ou sans titre, mon engagement dans ma pratique

                                d’accompagnant n’a jamais changé. Cependant, le titre est un symbole

                                qui permet de rassurer nos clients. Il est gage de confiance dans un

                                réseau international reconnu.


                             


                            La certification et l’affiliation

                                permettent de différencier les métiers de l’accompagnement. Elles

                                permettent de fédérer des groupes de praticiens de par le monde. Ces

                                groupes d’appartenance à des métiers ont la vertu de donner une visibilité aux praticiens et de permettre à chaque

                                accompagnant de bénéficier de ressources pour progresser.


                            Ainsi, que vous soyez accompagnant ou

                                client, à un moment, il peut être intéressant de vous interroger,

                                soit sur votre cadre de pratique dans le premier cas, soit sur celui

                                de votre accompagnant, dans le second. Le cadre d’affiliation

                                éclaire au sujet d’un niveau de compétences, d’une éthique et d’un

                                engagement dans son métier.


                        


                        

                            

                                2.1.4.3.  L’éthique dans

                                    l’accompagnement hypnotique

                            


                            Dans l’institut de formation que je

                                dirige, nous sommes conscients que les techniques enseignées en

                                formation permettent de disposer de clés d’accès efficaces aux

                                ressources de l’inconscient de nos interlocuteurs. Ainsi, la charte

                                éthique IICH propose un cadre auquel nos étudiants en hypnose et

                                coaching adhèrent. Ils sont sensibilisés à l’éthique et à la

                                déontologie durant toute leur formation. Ils sont tous invités à

                                suivre une psychothérapie approfondie, à intégrer un groupe de pairs

                                pour des échanges sur leur pratique, et à bénéficier d’une

                                supervision pour progresser dans leur métier et résoudre les

                                difficultés rencontrées.


                             


                            Voici les sept points de la charte éthique

                                IICH :


                            

                                	

                                    1. Professionnalisme


                                    

                                        	

                                            a. Faire preuve du

                                                niveau de connaissances et de compétences requis

                                                pour l’intervention envisagée en thérapie ou en

                                                coaching.


                                        


                                        	

                                            b. Connaître ses

                                                propres processus : projections, transferts, gestion

                                                de ses états émotionnels, capacité à travailler sur

                                                soi.


                                        


                                        	

                                            c. Veiller à ce que ses

                                                propres croyances n’interfèrent pas dans sa pratique

                                                professionnelle.


                                        


                                        	

                                            d. Connaître ses

                                                limites : savoir dire non, savoir demander de l’aide

                                                aux personnes compétentes, suivre une supervision

                                                dès que le besoin s’en fait sentir.


                                        


                                        	

                                            e. Mettre régulièrement

                                                à jour ses connaissances pour aller plus loin.


                                        


                                        	

                                            f. Informer le client

                                                du cadre d’accompagnement, et notamment des

                                                honoraires en amont de l’entretien.


                                        


                                    


                                


                                	

                                    2. Confidentialité : garder

                                        confidentielles les données de vos interlocuteurs

                                        (collègues, étudiants, clients et patients). Ceci est donc

                                        valable aussi durant la formation.


                                


                                	

                                    3. Neutralité

                                        bienveillante


                                    

                                        	

                                            a. Accueillir son

                                                client de manière inconditionnelle (c’est-à-dire

                                                sans jugement) en le respectant dans tout son

                                                être.


                                        


                                        	

                                            b. Savoir créer un

                                                cadre sécurisant pour favoriser la

                                                transformation.


                                        


                                        	

                                            c. Faire preuve

                                                d’empathie.


                                        


                                        	

                                            d. Faire preuve

                                                d’assertivité.


                                        


                                    


                                


                                	

                                    4. Capacité

                                        à se dépasser avec lucidité


                                    

                                        	

                                            a. Se donner une

                                                obligation de moyen dès lors que l’on accepte une

                                                demande. Mettre en œuvre toutes ses compétences pour

                                                faciliter les changements chez le

                                                client/patient.


                                        


                                        	

                                            b. Faire preuve de

                                                lucidité en gardant à l’esprit les enjeux

                                                psychologiques sous-jacents aux séances, et

                                                notamment dans la relation thérapeutique.


                                        


                                    


                                


                                	

                                    5. Conscience


                                    

                                        	

                                            a. Faire preuve de

                                                responsabilité.


                                        


                                        	

                                            b. Garder à l’esprit

                                                l’impact de son action sur le client.


                                        


                                        	

                                            c. S’interroger sur son

                                                intention avant l’utilisation d’une technique

                                                (est-elle au service d’autrui ou de la relation ?).

                                                En aucun cas, l’hypnose ne peut être utilisée pour

                                                la recherche d’un gain personnel (outre le fait de

                                                la rémunération de la prestation d’accompagnement)

                                                ou spectaculaire, ou de toute action allant à

                                                l’encontre de la volonté et de l’intérêt du

                                                sujet.


                                        


                                        	

                                            d. Promouvoir

                                                l’autonomie, la dignité humaine, la liberté ainsi

                                                que tous les droits inhérents à la nature

                                                humaine.


                                        


                                        	

                                            e. Faire passer

                                                l’autonomie du client avant tout.


                                        


                                        	

                                            f. Communiquer de

                                                manière pragmatique sur l’hypnose, le coaching et

                                                les techniques enseignées.


                                        


                                    


                                


                                	

                                    6. Congruence : faire preuve

                                        d’intégrité et de transparence.


                                


                                	

                                    7. Positivisme et

                                        optimisme


                                    

                                        	

                                            a. Être

                                                fondamentalement positif dans son approche de

                                                l’accompagnement et dans l’utilisation des

                                                techniques requises.


                                        


                                        	

                                            b. Faire preuve de

                                                patience et de persévérance.


                                        


                                        	

                                            c. Faire preuve de

                                                confiance et croire au potentiel de changement en

                                                chacun, sans aucune discrimination.


                                        


                                    


                                


                            


                            Je suis convaincu du bien-fondé des

                                affiliations et des certifications. Elles permettent de rassurer le

                                client vis-à-vis des pratiques et exigences du métier. À ce titre,

                                l’accompagnant signe une charte éthique et respecte un code de

                                déontologie. Ici, dans le cadre spécifique de l’accompagnement

                                hypnotique, je m’intéresse spécifiquement à votre éthique

                                personnelle. Ce positionnement va au-delà de la signature d’une

                                charte éthique. L’éthique est très personnelle et intime. Elle

                                renvoie à la conscience et à la responsabilité de vos décisions et

                                de vos actes.


                            L’accompagnant doit être neutre et

                                bienveillant. Concrètement, cela signifie que son attention doit

                                être centrée sur le client, en accueillant et en respectant ses

                                représentations, en étant focalisé sur son bien-être. Ainsi, dans

                                une approche éthique, pour hypnotiser, il est important que le

                                client en ait fait la demande préalable et ait donné son accord.


                             


                            Dans cette perspective de

                                l’éthique, il faut être très vigilant. En effet, si l’accompagnant

                                appliquait ses propres normes en lien avec ses valeurs, il aurait

                                tendance à calquer son modèle de pensée sur celui de son client. À

                                ce titre, par exemple, un accompagnant ayant des convictions

                                religieuses pourra être tenté d’influencer sa cliente pour qu’elle

                                ne réalise pas une intervention volontaire de grossesse. En

                                revanche, dans cette perspective de l’éthique thérapeutique, le

                                thérapeute s’assurera d’accompagner au mieux sa patiente afin

                                qu’elle soit en accord avec ses propres valeurs et ses propres

                                représentations et qu’elle puisse faire un choix conscient, adapté à

                                sa situation et être en mesure d’assumer ses conséquences. De même,

                                si le thérapeute a un problème avec l’autorité, il fera bien

                                attention aux résonances. Ainsi, il veillera à ne pas influencer son

                                patient dans le fait d’acter sa rupture avec son entreprise et avec

                                sa hiérarchie.


                             


                            En allant plus loin dans cette réflexion

                                sur l’éthique, dans le cadre d’un accompagnement de type commercial,

                                l’éthique pourrait consister à répondre à la demande d’un client en

                                lui proposant des services adaptés à ses besoins, et en respectant

                                la promesse et les engagements qui leur sont associés. Ainsi, nous

                                constatons que l’éthique est étroitement liée à la congruence

                                (c’est-à-dire la capacité à agir en accord avec ses valeurs) et à la

                                cohérence (c’est-à-dire le fait de respecter le cadre de référence

                                et les besoins du client) de ses actions. De manière générale, il

                                s’agit de respecter ses engagements. Une charte éthique de bonnes

                                pratiques représente donc une occasion de formaliser une promesse et

                                des engagements. Elle peut aussi être qualifiée de contrat de

                                confiance.


                             


                            Hypnotiser de manière éthique signifie

                                aussi que l’accompagnant a mis en place des sécurités pour le

                                patient, pour lui-même et pour la relation d’accompagnement.

                                Attardons-nous un instant sur ces trois niveaux de sécurisation.


                             


                            La sécurité du patient semble de

                                prime abord logique. L’expérience hypnotique doit bien se passer.

                                Cela signifie notamment qu’il doit revenir à l’état de veille en

                                disposant de son intégrité physique, émotionnelle et psychologique.

                                De plus, l’après-séance peut être balisée par un soutien ou des

                                actions spécifiques pour faciliter l’intégration des changements. Le

                                praticien doit se sentir compétent dans sa pratique et dans la

                                problématique abordée avec le client. S’il n’est pas à l’aise, il

                                doit pouvoir dire non et orienter le patient vers un autre

                                professionnel. Le fait que le praticien soit supervisé et ait

                                réalisé lui-même un parcours en psychothérapie est aussi un gage de

                                sécurité et de qualité pour le patient. En effet, cela indique de le

                                praticien est capable de se remettre en question, de prendre du

                                recul vis-à-vis de ses modes de fonctionnement et de sa

                                pratique.


                             


                            La sécurité de la relation

                                    d’accompagnement correspond à la qualité de l’alliance entre

                                le praticien et son patient. Elle doit être forte pour faciliter le

                                changement au fil des séances. L’espace d’échange doit pouvoir être

                                maintenu avec le patient. Aussi, durant la séance, il s’agit de

                                calibrer (c’est-à-dire d’observer finement le

                                patient) pour ajuster l’expérience hypnotique. En début et en fin de

                                séance, il est important d’échanger avec le patient sur son

                                expérience, ses ressentis, ses questionnements, ses besoins, pour

                                éventuellement recadrer des perceptions erronées. À partir de ces

                                retours, le praticien peut ajuster sa pratique pour les prochaines

                                séances.


                             


                            Enfin, la sécurité pour soi : comme

                                nous l’avons vu, le praticien peut aussi bénéficier d’un espace de

                                thérapie s’il s’est senti personnellement affecté dans la séance, ou

                                d’une supervision pour progresser dans sa pratique. De plus, en tant

                                que praticien, il peut être confronté aux mécanismes de défense mis

                                en œuvre par le patient, de manière consciente ou pas, qui peuvent

                                entacher la relation d’accompagnement Je recommande souvent aux

                                étudiants de s’affilier à une fédération ou à un syndicat de

                                praticiens, d’échanger dans leur groupe de pairs, de bénéficier de

                                séances d’analyse de leur pratique, et de contracter une assurance

                                pour protéger leur activité. Quand il agit de manière responsable et

                                intègre, l’accompagnant doit lui aussi pouvoir sortir indemne de

                                l’expérience. Je pense notamment à des personnalités perverses qui,

                                bien évidemment, ne viennent pas en thérapie pour vraiment changer,

                                mais en vue d’un gain d’un accroissement de leur capacité de

                                contrôle ou de destruction.


                             


                            Au-delà des risques psychopathologiques

                                liés à la personnalité de certains patients, je pense aussi à des

                                exemples plus cocasses. À cause de son utilisation dans le monde du

                                spectacle, l’hypnose est souvent mal comprise. Les patients ont

                                ainsi tendance à avoir des idées préconçues au sujet de l’hypnose et

                                à en avoir peur. Telle que nous la pratiquons avec mon équipe,

                                l’hypnose est très pragmatique. Durant la première séance, un moment

                                est toujours consacré à la clarification de ce qu’est l’hypnose et

                                de ce qu’elle n’est pas, pour répondre aux questions, rassurer et

                                cadrer l’expérience du client, le mettre en situation de maîtrise

                                vis-à-vis de son vécu et de ses actions après la séance. Cette

                                responsabilisation est l’une des clés de la réussite de la thérapie

                                car elle favorise l’autonomie du client.


                            

                                

                                    À retenir

                                


                                

                                    Faire preuve

                                        d’éthique passe par le fait de respecter le cadre de pensée

                                        de son client, de comprendre ses objectifs, d’avoir la

                                        permission formelle de défier ses modes de pensée et

                                        d’influencer son inconscient pour qu’il puisse atteindre ses

                                        objectifs plus facilement. Cela passe aussi par le fait

                                        d’avoir une bonne connaissance de soi et des fonctionnements

                                        de son propre inconscient, de connaître ses limites, de

                                        savoir pratiquer l’alliance entre professionnels du soin et

                                        de savoir demander de l’aide dans le cadre de la supervision

                                        de sa pratique.


                                     


                                    Pour

                                        l’accompagnant, tous ces paramètres font partie d’une

                                        hygiène de vie. Eh, oui ! L’éthique va bien plus loin que la

                                        signature d’un document ! Elle vous engage de manière

                                        responsable dans votre pratique.
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